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DANIEL LEMIRE

Drôlement
sérieux
Son humour fait la quasi unanimité. Que ce soit dans un 
laïus au Festival de l’humour, une apparition au « Bye 
Bye » ou dans une pub telévisee, les mots d’esprit de 
son clown aux yeux de bille jetant un regard ironique sur 
son environnement déclenchent inévitablement joies et 
sourires en coin.

par FRANCINE JUüEN
LE SOLEIL

A
près une éclipse de plu­
sieurs mois, Daniel Le­
mire refait surface. Sur­
tout ce matin-là, en fait, 
où l’humoriste apparait 

I oeil enfumé, les cheveux en ba­
taille et le teint de cire !

Et puis, Daniel Lemire est drô­
lement sérieux en entrevue. Alors 
que Deschamps se perd en fou- 
rires. que les types de RBO ne ra­
tent pas une occasion d'en pous­
ser une, Lemire, lui, il pourrait 
presque s’offusquer qu’on le traite 
de... comique ! Etonnant de la part 
d'un type né à Drummondville !

En fait, bien des choses ne font 
pas rigoler le père de l’incontour­
nable Oncle Georges. « Les bla­
gues sexistes, racistes, les choses 
qui excitent l’agressivité. » Et l’hu­
mour moralisateur. « A 36 ans. je 
me trouve un peu jeune pour dire 
au monde quoi penser ; j’ai pas 
cette prétention-là. C’est tellement 
facile de devenir démagogue là- 
dedans. Tu peux dire quelque 
chose et tu te rends compte, l'an­
née d'après, que tu ne penses plus 
la même chose. »
L haleine d’Oncle Georges

Et Daniel Lemire s’octroie le 
luxe de changer d'idée. Lui qui 
jurait tenir ses bébés loin du dan­
gereux monde de la publicité (à la 
suite d'une expérience plus ou 
moins réussie dans une annonce 
de jus d’orange, il y a maintenant 
des lunes) a fini par succomber a 
la tentation : quotidiennement, 
l Oncle Georges entretient les té- 
lespectacteurs de la langue, la 
bouche et... l’haleine.

« Avec la qualité des annonces 
publicitaires aujourd’hui, je joue 
moins les vierges offensées, affir­
me l’humoriste qui, il va sans dire, 
signe le texte de cette pub. Tu ne 
vends pas ton âme pour autant. 
Inutile de dire qu’on m'a déjà fait 
beaucoup d’offres au niveau pu­
blicitaire pour l’Oncle Georges, 
poursuit Lemire. Il y en a des cho­

ses, comme annoncer du beurre 
de pi nones, que je n’accepterai ja­
mais, parce que ça s’adresse di­
rectement aux enfants. »

Le phénoménal succès de l'On­
cle Georges l’a pris par surprise, 
avoue-t-il. Surtout le succès au­
près des enfants ! « Il y a même 
des gens qui m’ont dit que je de­
vrais me censurer. Chus quand 
même pas Passe-Partout ! pro­
teste-t-il. Mais le personnage de 
l’Oncle Georges vaut la peine de 
faire attention, de ne pas le passer 
a outrance. Je veux garder le 
contrôle. »

Alors tenez-vous-le pour dit : le 
sympathique clown devra parta­
ger la vedette avec Ronnie (qui 
s’en va dans le Sud), l’ex-nou- 
veau-fumeur hystérique et... le 
monologuiste Daniel Lemire dans 
ce nouveau spectacle qui débute 
au Grand Théâtre jeudi. Spectacle 
plus rythmé (trois comédiens 
viennent appuyer les numéros de 
Lemire), qui n’a été présenté 
qu'une dizaine de fois jusqu’à 
maintenant. Et tout baigne dans 
l'huile ? « Pfff ! » rétorque Lemire, 
se lançant dans la liste d’ajuste­
ments à apporter et le laps de 
temps qu’il juge nécessaire pour 
vraiment roder un spectacle. Mo­
deste, en plus, le type.

Français, je vous ai compris !

Modeste même lorsqu’il relate 
sa récente expérience en France, 
où il a joué dans un petit théâtre 
d’une centaine de places, au prin­
temps 1992. Un séjour avec « des 
hauts et des bas ». Mais cette fois, 
Lemire et les Français semblent 
avoir réussi à se comprendre.

Cette fois, ça n’a pas frisé la 
catastrophe. « Il n’y a pas de mé­
thode avec la France : faut que tu 
sois là six, huit mois. » Une pers­
pective qui ne sourit pas tellement 
à ce père de trois enfants qui orga­
nise ses horaires de tournée pour 
ne pas se tenir éloigné de la famil­
le trop longtemps. Lemire songe 
néanmoins à d'autres avenues 
pour la France : des possibilités à 
la télé, propositions de scénarisa­
tion, d'écriture de textes. Le trio

En «stand-up» ou retranché derrière un de ses 
personnages, Daniel Lemire jette un regard 
ironique sur les travers de notre quotidien.

JEAN-GUY MOREAU

Ce clown
tendre
Jean-Guy Moreau n'est pas un simple « imitateur » !
Il n'est pas l'un de ces petits drôles qui confondent le rire et 
la moquerie, qui font de l’humour une mécanique à emboutir 
les célébrités. Moreau est moins un imitateur qu'un homme 
de théâtre, qui joue des rôles qu'il aime pour nous les faire 
mieux aimer. Il est un acteur comique de la plus noble race, 
celle des clowns tendres.

par REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

J
ean-Guy Moreau est 
aussi un sacré chanteur, 
puisqu’il peut chanter 
comme Trenet, Bras­
sens, Ferré, Félix, Char- 

lebois, Dubois et tant d’autres. 
La chanson, ce concentré d’émo­
tions, va comme un gant de ve­
lours à ce grand sentimental. 
Ayant d’abord rêvé de faire car­
rière en chantant, c’est par la 
chanson qu’il devait connaître 
l’un de ses plus forts succès 
d’humoriste, il y a deux ans : 
pendant des mois, « Chez Gé­
rard... en reprise » monopolisa le 
Petit Champlain.

Et voici qu’il remet ça, en plus 
imposant et plus émouvant enco­
re, dans une nouvelle rétrospec­
tive, « De Félix à Desjardins », 
au Théâtre Capitole, le 26 fé­
vrier. Pendant qu’il fera réenten­
dre les voix masculines des 40 
dernières années, Claire Pelle­
tier, la révélation de « Chez Gé­
rard... », fera revivre, sans les 
imiter, les Piaf, Reno, Dufresne 
et autres. Nous retrouverons 
également le pianiste-complice 
Jean-Pierre Lambert.

Têtes-de-Québécois

Moreau fait rire beaucoup de 
gens, mais ne ridiculise person­
ne, nous invitant à partager son 
affection amusée pour telle figu­
re artistique, telle tète politique.

pour participer au concours

LE tiRHNO DÉCOMPTE
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Moreau 
fait rire 

beaucoup 
mais ne 

ridiculise 
personne.

Comptez sur lui 
pour glisser, à travers 
cette galerie de chan­
teuses et de chanteurs, ses 
têtes-de-Québécois pré­
férées. dont l’étemel 
maire Drapeau. Ne di­
tes pas qu’il s'agit d'une 
imitation : c’est un person­
nage ! Une création !

« Drapeau, c’est un personna­
ge qui m’appartient ! Au début, 
je le voyais comme tout le mon­
de. Mais quand je lui ai parlé, j'ai 
découvert un bonhomme drôle, 
généreux, pas prétentieux. Cela 
a changé mon numéro du tout au 
tout. J'ai pris Drapeau en affec­
tion. Il y a des gens qui ne se 
souviennent pas de mon nom, et 
qui m’appellent.... monsieur le 
maire ! » me raconte Jean-Guy 
Moreau, en entrevue de bon 
matin, au « Il Theatro », le resto 
du Capitole.

Voilà ce qui arrive quand on 
entre véritablement dans la peau 
de ses personnages, comme tout 
bon comédien, au lieu de se dé­
doubler pour jeter sur eux un re­
gard moqueur En arrivant à 
Québec, un chauffeur de taxi lui 
a demandé de lui faire « un petit

bout de René Lévesque », parce 
qu’il s’ennuyait de lui ! Aux yeux 
de cet homme, Moreau possédait 
le don magique de ressusciter 
celui qui avait maintes fois 
monté dans son taxi.

« Je fais apparaître les gens, 
comme le magicien ! J’ai tou­
jours aime les magiciens. »

Mais d’où vient l’attraction 
particulière qu’exercent les imi­
tateurs auprès des Québécois ? 
Cette question intrigante, il me 
fallait la poser au doyen de nos 
prestidimateurs...

« Le peuple québécois est jeu­
ne. Comme un enfant, il apprend 
par imitation. J’ai un fils de 17 
mois qui n’arrète pas de m’imi­
ter ! Le Québécois fait comme 
l'Américain, comme le Français, 
comme celui-ci, comme celui-là. 
Un jour viendra où nous serons 
nous-mêmes, mais ce n’est pas 
pour tout de suite... »

français Les Inconnus, notam­
ment, lui aurait réclamé des tex­
tes.

« En France, les spectacles 
d'humour sont toujours très dé­
pouillés. À l'epoque, quand j'étais

arrivé avec mes nombreux dégui­
sements, ils étaient sûrs qu'on 
était 12 dans le show ! Et puis, les 
Français, ils peuvent pas com­
prendre qu'on puisse faire exprès 
pour mal s'habiller... »

Cette fois. Lemire est allé à 
Paris avec moins d'artifices, cer­
tains personnages ont provoqué 
un effet. « Le chanteur crooner; 
les Français en revenaient pas !... 
en r’venaient pas, mais qu’est-ce

que je dis là, moi ? s’interroge-t-il 
avec une moue et un froncement 
de sourcil caractéristiques. Disons 
plutôt que c’est le numéro qui a 
marché le plus fort... » Modeste, je 
vous dis...
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Les E chos du monde artistique

■ Bordée de jeunes
Le Théâtre de la Bordée, qui n*a pas désempli à ses recentes 
reprises de Tit-Coq, confie sa scène à la jeunesse pour les six 
prochaines semaines. Trois troupes de la releve s'y succéderont. 
De ce mardi 16 au 27 février, Les Moutons noirs donneront une 
création, Les Amours isocèles, texte de Marie-Christine Le-Huu et 
Normand Daneau Du 4 au 13 mars, le Paradoxe jouera une 
adaptation du Procès de Kafka, et du 23 au 27 mars. Azimut 96 
reprendra Le Trésor boréal, un texte qu’il a créé en 1990 La 
Bordée conclura quant a elle sa saison avec une pièce de Roberto 
Athayde adaptée par Michel Tremblay, Mademoiselle Marguerite 
(6 avril au 1er mai).
■ Causeries littéraires
Pierre Vadeboncoeur inaugurera, mercredi la nouvelle saison de 
causeries littéraires organisées par 
la librairie Pantoute. L'essayiste 
publiait l’automne dernier Le 
bonheur excessif, aux éditions 
Bellarmin. Les personnes 
intéressées à le rencontrer sont 
invitées au Pub Saint-Alexandre,
1087, rue Saint-Jean, à partir de 
17 h 30. En mars, soit le lundi 22, 
est attendue Colette Beauchamp 
qui a publié chez Boréal la 
biographie de la journaliste Judith
Jasmin. La saison se terminera en 1^^ *' " 'liar______
avril par une causerie surprise, qui Pierre VADEBONCOEUR 
marquera les 20 ans de la librairie. La date reste à préciser.
■ Les moins pires de RBO en vidéo
Ceux qui ont cherché en vain les numéros quatre et cinq de la 
série de vidéocassettes Les moins pires moments de Rock et 
Belles Oreilles, ces extraits de l'odyssée télévisuelle des cinq 
humoristes, n’avaient pas la berlue. Pour une foule de petites 
raisons « techniques », les deux derniers documents de la série 
n'ont en effet jamais été mis en marché, ont déclaré Guy Lepage 
et Yves Pelletier de RBO, cette semaine, lors de leur visite à 
Québec. Cependant, le tout ne saurait tarder et les cassettes 
manquantes à la collection seront offertes d’ici quelques mois, 
avec, par exemple, des sketches tels que la parodie de Voyage au 
fonds des mers: «J'ai presque termine de doubler tout ça sur 
mon vidéo », a lancé Yves Pelletier sans rire... ou presque.
■ Verrot dirige l’OSM
Pascal Verrot rend la politesse à Charles Dutoit en allant diriger 
I’OSM, demain après-midi (14 h 30) à la Place des Arts. Pour ce 
programme montréalais, il a choisi le poème symphonique La 
Bataille des Huns de Liszt, la Symphonie no 3 « avec orgue » de

Saint-Saëns et, en compagnie du soliste invité, le violoniste Kurt 
Ntkkanen, le Concerto no 1 en sol mineur de Max Bruch. Verrot 
retrouvera son OSQ, pour les concerts de mardi et mercredi, dans 
un programme qui rend hommage a la danse : L'Invitation à la 
valse de Weber, Danses de Marosstek de Kodaly et Danses 
symphoniques de Rachmaninov. Pour sa part, Andre Laplante 
jouera le Concerto pour piano no 1 en mi mineur de Chopin.
■ Démonstration de sculpteurs bulgares
Lauréats du prix d’excellence du Carnaval de Quebec, les 
sculpteurs bulgares Christopher Iliev, Emil Penchev et Nikolay 
Turkedjiev continueront à démontrer leurs talents au public, 
aujourd’hui et demain à la boutique « Sculpteur Flamand », sise 
au 49, Petit-Champlain. Ces artistes sculpteront le bois sur place, 
tandis que leurs oeuvres (sculptures, peintures et eaux-fortes) y 
seront exposées jusqu'à la fin du mois. Un vernissage aura lieu 
aujourd’hui, à 14 h.

■ Donato-Desmarals, Donato-Caron !
Soirée piano et contrebasse, lundi, à l'Institut canadien, avec deux 
vedettes du jazz québécois qui n’ont plus besoin de 
presentations : Lorraine Desmarais et Michel Donato. Lors de 
cette soirée « Jazz Express », les deux musiciens effectuent un 
survol de l’histoire du piano-jazz, en rendant hommage à Keith 
Jarrett, Bill Evans, sans oublier, bien sûr. Oscar Peterson. Par 
ailleurs, Michel Donato rejoindra son complice bassiste Alain 
Caron, mardi, alors que le duo se produira au Théâtre de la Cité 
universitaire, à 19 h 30.
■ Airs de cour et chansons galantes
Rossmarin, duo qui reunit Guy Ross, baryton et luthiste, et Alfred 
Marin, tenor et gambiste, interpréteront des airs de cours et des 
chansons galantes de la Renaissance française à la chapelle du 
Musée du Séminaire, ce soir, à 20 h.
■ Trombone et piano
Le tromboniste Andrew Clayden, membres de l'OSQ, et la 
pianiste Louise Cauffope, seront les invités du 2e Concert de 
chambre de l’OSQ, mercredi à midi à l'auditorium Joseph- 
Lavergne de la bibliothèque Gabrielle-Roy. Laissez-passer 
disponibles à la billetterie de la bibliothèque.

■ 3e Symposium international d’offset d’art
Après la Belgique et le Portugal, le Québec accueille, jusqu'au 21 
février, le 3e Symposium international d'offset d'art. A cette 
occasion, l'offset, principalement connue pour ses applications 
commerciales (affiches, livres, journaux), sera utilisée pour des 
créations artistiques multidisciplinaires. Tenu à Trois-Rivières, 
l'évenement réunit des artistes du domaine de l'estampe du 
monde entier. À ce groupe des arts visuels s’associent des poètes

belges, québécois et acadiens, pour la realisation d'un livre d'art 
de grand format. Le symposium se veut un événement public, 
auquel des expositions, conférences, démonstrations, spectacles 
et événements spéciaux sont proposés. Deux artistes-professeurs 
de Quebec, Nicole Malenfant et Richard Ste-Marie, prononceront 
des conferences lors du colloque tenu les 19, 20 et 21 février. 
Renseignements: (819) 373-1980.

■ << Les Contes d’Hoffman » au Met

Placido DOMINGO

Placido Domingo reprendra le rôle 
titre du seul opera d’Offenbach, 
alors que Carol Vaness incarnera 
les quatre femmes (Olympia, 
Antonio, Giulietta et Stella) dont 
Hoffman retrace les amours. 
James Levine dirige. La 
retransmission à la radio FM de 
Radio-Canada commence a 
13 h 30, aujourd’hui.

■ Au Lézard
C’est presque la fin du concours La folie des bands, au Bal du 
Lézard de Limoilou. Cette semaine, la boite accueillera les 
groupes Rattle Snake et Undergogs, à compter de 21 h, ce soir. 
Ces deux groupes sont en lice pour l'obtention du prix du 
concours, soit la possibilité d’enregistrer un premier disque 
compact.

■ Prix à Alain Perron
Un jeune compositeur de Cap-Santé, Alain Perron, figure parmi 
les cinq finalistes du Concours de compositeur musical du 
Festival de la Nouvelle musique des Arts du Maurier. Son oeuvre 
s'intitule Séquences voilées pour orchestre. Alain Gagnon, qui a 
déjà remporté le prix Ernest-MacMillan en 1989, a étudié la 
composition à l'université Laval avec Alain Gagnon et François 
Morel et poursuit actuellement sa formation à Cologne.
■ Festival Cocktail Théâtre
Retour du Festival Cocktail Théâtre, à la polyvalente de 
Neufchâtel, du 22 au 25 février. La formule reste inchangée : 
chaque soir, des groupes d'au plus sept comédiens d’écoles 
secondaires de la région 03 se produisent dans une quinzaine de 
saynètes d'une duree maximale de sept minutes. La plupart des 
engages de cette année participeront egalement au Festival 
Jeunes pour rire, en mai, à Montréal. Qui voudrait contribuer de 
son petit ingrédient à ce Cocktail peut encore s'inscrire auprès de 
M. Paul Bégin, au 847-7300. L’entree aux spectacles est de 3$. 
Billets en vente à l’entrée.
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OU 12 AU 18 FEVRIER 1993

PLACE CHAREST
Du Puni M Bout Charast 529-9745
AGAGUK (13 9- violence) 
13 30-16:15-19:00-21 30 
LARMES FATALES (13+) 
14:30- 17:00- 19:20-21:20 
TOYS v française (G) 
14:1S-17.05-19:2S-21:50

LE CLAP
2360 Ch. Ste-Foy, Ste-Foy 650-CLAP

LA VIE FANTOME (16 ♦) 
12. 13. 14. 17 et 18 février: 
13:00 • 17:30-19:30 
15 et 16 février: 19:15

LES SURVIVANTS (13 ♦) 
13:30- 16:00 - 19:00 - 21:35

AGAGUK (13 ♦)
14:30- 16:45- 19:00-21:15
CINEMA LIDO
Promenades Lévis-Lauzoo 637-0234

DES HOMMES D HONNEUR (G) 
13:35- 16:20- 19:10-21:55
PARFUM DE FEMME (13 ♦) 
14 00- 18:40 - 21:45
FATALE (16 ♦) 13:45 - 16:40 - 19:40 - 22:00
SOMMERSBY v. française (G) 
13.40-16:10-19:15-21:40

DE MRIS
Place D’Youville 694-0891

» I

t ; «G.l'S»' •!!!' ■

LES SURVIVANTS (13.)
. Ven.:18:45-21:15 

Sam. dim. lun.: 13:00 -18:45 - 21:15 
Mar. mer, )eu : 18:45 - 21:15

‘ LARMES FATALES (13 ♦)
Ven.: 19:00-21:15

’ Sam. dim. lun.: 13:00 - 19:00 • 21:15 
Mar, mer. Jeu.: 19:00-21:15 
DÉS HOMMES D'HONNEUR (GF 
Ven.: 18:40
Sam. dim. lun : 13:00 -18:40 
Mar mer. jeu : 18:40 
LE PROTECTEUR TRAQUE (13 ♦) 
Tous les jours: 21:15 
AGAGUK (13 .)
Ven.: 18:45-21:15 
Sam. dim. lun.: 13:00 - 18:45 - 21:15 
Mar. mer, jeu.: 18:45 - 21:15
PARFUM DE FEMME (!3 ♦)
Ven.: 18:30-21:15
Sam. dim. lun.: 13:00 - 18:30 - 21:15
Mar. mer. jeu.: 18:30 - 21:15
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LE RIRE EST UN ETAT D’ESPRIT
“Vous n’avez jamais rien vu de semblable. Le 

film le plus fantastique de la saison.”
- Bob Healy. KBIG/SATE1JJTE NEWS

“Une hilarante kyrielle 
de surprises tordantes, 

une imagination débridée.”
•John Corcoran. CHANNEL 9 NEWS

Une façon drôle, envoûtante 
et intelligente de voir les choses...”

Scott Sawyer,
THE DAII.Y CHICAGO 

SOUTHTOWN ECONOMIST

“Robin Williams 
à son meilleur!”

- Steve Kinetko. CBS THIS MORNING

LES GAGS DEBUTENT DES LE TITRE DE LARMES 
FATALES’ ET N'ARRÊTENT PAS AVANT LA FIN...'

- Vincent Canby. NEW YORK TIMES
Z ** 7. ~'' ‘ ^

”JE N'AI JAMAIS VU UN FILM 
QUI $ APPELLE COMME ÇA!"

- Critique très renommée

SUR UNE ÉCHELLE DE 1 À 10!
•Critique plus renommée

'QUEL FILM! ET PRÉSENTÉ 
AU CINÉMA EN PLUS!"

- Critique encore plus renommée

Robin Williams 
un tilm de Barry Levinson

VERSION FRANÇAISE

UNE HISTOIRE D'AMOUR INOUBLIABLE."
Louis B. Hobson, CALGARY SUN

STE-FOY 656-0592
2600 bout Laurwr

RICHARD
GERE

"Un film puissant 
et romantique."

• Brian Linehan,
(TRB RADIO

"Passionnant... 
érotique... 

sensible.Une 
histoire d'amour 

intelligente 
pour adultes."

• Vak ne (irt(|ory, 
EDMONTON SUN

SommersbY
EN VERSION FRANÇAISE

JODIE
FOSTER

"Un film puissant 
et émotionnel... 
Richard Gere 

à son meilleur."
•Slu Jeffries.

GOOD ROCKIN' T0NITE

"Excellent... 
Jodie Foster 
est un bijou."
- RU Overall OTTAWA SUN
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PARFUM de FEMME
vfniort frjnçjiu dt SCENT OF A WOMAN 4
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VERSION ORIGINALE 
ANGl AISE

Ciné : enfin 
la vraie voix 
d’Al Pacino
Heureux renouvellement de 
la programmation des salles de 
cinéma dans la région de 
Québec. Cela tient-il du simple 
hasard ou des protestations 
du public ? Toujours est-il qu'on 
peut observer le retour 
(partiel), chez Famous Players, 
de la présentation de films 
américains en version originale.

par LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

C’est ainsi que les fans d’Al Paci­
no se réjouiront de pouvoir enten­
dre la vraie voix de la vedette dans 
Scent of a Woman (aux Galeries 
de la Capitale), qu'on peut déjà 
voir en français (Parfum de 
femme) au Cinéplex Odéon. Un 
autre film en version originale an­
glaise est offert au Sainte-Foy, 
The Temp.

Aussi à l’affiche au Cinéplex 
Charest et à Sainte-Foy depuis 
hier : la version française d'Alive, 
{Les survivants), un film qui relate 
la survie de certains passagers à la 
suite de l’écrasement d'un avion 
dans les Andes enneigées. C’est 
réalisé par Frank Marshall. Souli­
gnons aussi l’arrivée de Coeur 
Sauvage (au Sainte-Foy), version 
de Untamed Heart avec Christian 
Slater, et de Toys — également en 
français— avec Robin Williams.

Enfin, la seule nouveauté du 
Clap est une comédie très très lé­
gère et sans conséquence, L 'hom­
me de ma vie, de Jean-Charles 
Tacchella. En fin de semaine pro­
chaine, prendront l’affiche le très 
attendu Cap Tourmente avec Roy 
Dupuis et Les nuits fauves avec 
Romane Bohringer (la fille de Ri­
chard). Et dans deux semaines, on 
pourra enfin voir le dernier Ber­
trand Tavernier, L.627, stupé­
fiante plongée dans une brigade 
criminelle dans un Paris chaud.
« Agaguk »

Par ailleurs, selon le distribu­
teur Malofilm, Agaguk a amassé 
près de 300 000 $ au guichet, en 
dix jours d’exploitation au Québec 
(du 29 janvier au 7 février).

De tels revenus se comparent 
favorablement a ceux de Cruising 
Bar, il y a deux ans. a-t-on aussi 
indiqué chez Malofilm. La sortie 
du film de Jacques Dorfman, dans 
le reste du Canada est prévue le 5 
mars il prendra simultanément 
I affiche à Toronto, Vancouver, 
Edmonton, Calgary et 25 autres 
villes Quant à son lancement aux 
Etats-Unis, il doit également avoir 
lieu le 5 mars sur 200 écrans ré­
partis à travers le pays.

METTEZ DU SOLEIL 
DANS VOTRE QUOTIDIEN

VEUILLEZ CONSULTER LA SECTION OU ALLER
.lUWULRIUlMm^:^,

T I r
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Le Ç inema

Nick Nolte et Susan Sarandon et le jeune Zack O Malley Greenburg sont les 
principaux interprètes de << L’huile de Lorenzo ».

«L huile de Lorenzo» avec A /ck Moite et Susan Sarandon

L’élixir de la foi, plus fort que la science
L'huile de Lorenzo n’a rien à voir avec l'huile miraculeuse du 
frère André, que le cinéaste Jean-Claude Labrecque évoquait dans 
son film sur la vie du portier de l'oratoire Saint-Joseph. Si la foi a 
la même intensité, ce nouveau film s'appuie davantage sur la 
profonde comiction que l'être humain est capable de déplacer
des montagnes.

un* critique de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

De conviction, la famille Odone 
n’en manque pas alors que leur 
fils de cinq ans, Lorenzo, est at­
teint d’une rare et mortelle mala­
die génétique, l’ALD 
(l’adrénoleukodystrophie).
La vie, rien d'autre

Lorenzo n'avait que deux an­
nées à vivre. Il a 16 ans aujour­
d’hui. Le film de George Miller 
(Mad Max) raconte l’invraisem­
blable combat que les Odone ont 
livré à cette maladie héréditaire, 
qu’on croyait jusqu’alors incura­
ble. Leur incommensurable foi en 
la vie les force à affronter des ins­
titutions de recherche medicale el­
les-mêmes sclérosées, les ame­

nant à découvrir en eux des 
talents insoupçonnés de 
chercheurs.

Ils découvriront l’huile... mira­
culeuse. aujourd’hui si benefique 
a tant de jeunes garçons (l’ALD ne 
frappe que les mâles). Plus impor­
tant encore, les Odone rappelle­
ront qu’il faut affronter les institu­
tions. les amener à se remettre en 
question. Le film soulève en arriè­
re-plan des questions d'éthique 
medicale dans le domaine de la 
recherche, trop souvent liée à de 
seuls intérêts commerciaux. 
Rigueur pedagogique

L'huile de Lorenzo n'êchappe 
pas complètement aux excès mé­
lodramatiques du genre, notam­
ment par la musique, par ailleurs 
très belle (Verdi, Mahler, Barber).

Ces écarts sont largement com­
penses par une demarche docu­
mentaire impeccable ; par mo­
ments. d une froideur clinicienne 

Le cinéaste fait toutefois con­
fiance à l’intelligence du specta­
teur en s’attardant dans de multi­
ples scènes à reprendre les 
propres interrogations des pa­
rents de Lorenzo ; interrogations 
qui les ont amenés à leur inesti­
mable decouverte 

Ces parents sont magnifique­
ment campes par un Nick Nolte 
touchant (à l'accent italien pro­
nonce) et une Susan Sarandon 
bouleversante dans son entête­
ment. Peter Ustinov ne manque 
pas d’interét non plus dans le rôle 
du docteur specialise dans cette 
maladie. Il vaut la peine de souli­
gner que le vieux biochimiste an­

glais Don Suddaby, qui a réussi à 
produire un element de la pré­
cieuse huile, interprète son propre 
personnage.

Sans jamais s'écarter d'une tra­
ditionnelle progression chronolo­
gique, Lorenzo's Oil est servi par 
un montage visuel d’une grande 
qualité Maigre la rigueur docu­
mentaire du film, le spectateur 
n’echappe pas à l'horreur de la 
degenerescence presque totale de 
l'enfant, jusqu'au moment où on 
parviendra à stopper la progres­
sion de la maladie. Il faudra re­
prendre le combat pour, cette fois, 
chercher à rétablir le contact avec 
ce cerveau gravement atteint. Le 
spectateur ne pourra alors s’em­
pêcher de penser à un autre film, 
encore plus bouleversant, Johnny 
s'en va t en guerre.

l ui île de: loreszo horexzos oiu <w(, r,«w par George 
Miller. Sa n. : G. Miller et Met Enright, Phot. : John St ale. Mux. : I hnxttne 
Woodruff. Int.: Xick \olte, Suxan Sarandon. Peter I Minor. Kathleen Hi- 
hoite, (terrg Damnum. Etatx-I nix, 1992, l.i,i min. En eerxion françaixe aux 
tialeriex de la Capitale.

L’interurbain Bell
présente

LES GRANDS EXPLORATEURS
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«L’homme de ma vie» de Jean-Charles Tacchella

L’effeuillage de la marguerite
« Que fais-tu ? » demande la femme à l’homme, immobile et 
inexpressif. « Je regarde tomber les feuilles. » Feuilles tombantes, 
feuilles volantes, feuilles volages. Rien n’y changera quoi que ce 
soit ; ni le temps d’un film aussi exigeant de par son titre que 
L'homme de ma vie, ni le cumul de scènes de séduction 
submergées par des flots de paroles.

une critique de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Il ne restera de cette realisation de 
Jean-Charles Tacchella que le 
souvenir d’une très petite comédie 
de moeurs. On retiendra qu’il au­
rait mieux valu pour Maria de Me­
deiros d’être employée dans un 
véritable film d’Eric Rohmer, plu­
tôt que dans un qui en a seule­
ment l’air. Le ton monocorde de 
l'ennui distillé ici par Thierry For- 
tineau ne pourra que nous faire 
regretter sa bouleversante inter­
prétation dans Un coeur qui bat 
de François Dupepyron.

Tacchella nous avait habitués à 
un cinéma plus consistant, dont

Escalier C et Cousin cousine. Avec 
L'homme de ma vie, le cinéaste 
voulait encore se distinguer dans 
cette comédie en rétablissant le 
droit des femmes à prendre mari 
plutôt qu’emploi. Par les temps 
qui courent, le mariage demeure 
moins éphémère que le travail 
rémunéré.

Aimée (de Medeiros), belle et 
ingénue, cherche mari. Son nou­
veau choix se porte sur Maurice 
(Fortineau), libraire. Qu’il soit mi­
santhrope ne soulève pas de pro­
blème, mais en instance de chô­
mage, oui ! Qui va l’entretenir la 
pauvre petite ?

Des rôles secondaires, carica­
turaux à souhait telles la mère en­

seignant les arts martiaux ou la 
carriériste (jouée avec aplomb par 
Anne Létourneau) consommant 
les hommes à froid, viennent pa­
rasiter plutôt que nourrir les deux 
personnages centraux.

On trouve un moment amusant 
le chapelet d’inepties débitées 
dans toutes les tonalités par tout 
un chacun. On se lasse aussi de 
cette accumulation de scènes à 
peine esquissées dans ce film atti­
ré par le verbe de La discrète et la 
truculence de La lectrice, mais im­
puissant à développer sa propre 
énergie. Effeuiller soi-mème la 
marguerite est sûrement source 
d’une plus grande excitation.

IÉ

Scène tirée de « L’homme de ma 
vie », de Jean-Charles Tacchella

IFAMOUS PLAYERS

Version française

L’HOMME DE MA VIE, comédie xenlimentale écrite et réalisée par Jean- 
Charlex Tacchella. Phot. : Dominique U Hignuleur. Mu*. : Kagmond Alex- 
xandrini. Int.: Maria de Medeinox. Thierry Eortineau, Jean-Pierre Itacri. 
Anne Letourneau, Ginette Garvin. France-Québec 1992, 10.1 min. Au Clap, 
juxqu'au 25 feeder.

Version française de Alive"

Sum et dim 13 h 30. 
16h05, 18h50. ?1 h 25

n
Consultez le guide horaire

IMPERIAL 549-9022
CMcoultmt W

MERCI AU PUBLIC!
DEPUIS TROIS SEMAINES, LE FILM DE 

LOUIS MALLE BAT TOUS LES RECORDS!

FATALE
“ ‘FATALE ’A L 'ETOFFE DES 

GRANDS THRILLERS SEXUELS 
DE NOTRE ÉPOQUE”

Gene Siskel, CHICAGO TRIBUNE

‘“FATALE* VOUS PARALYSE 
DE SON ÉROTISME 

FOUDROYANT!.”
Peter Travers , ROLLING STONE

“Avec cette étude magistrale du désir sexuel, 
Malle est au sommet de son art.”

Paul Toutant, Radio-Canada

“120 MINUTES D'ORGASME!”
René Homier Roy, L'Actualité

“Le crissement des corps, la soif d'interdit: 
ce film embrasera vos consciences.”

Pierre Leroux, Le Journal de Montréal
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fFAMOUS PLAYERS
«...une mise en scène accomplie, maîtrisée,
un casting fulgurant et de belles émotions.»

- Minou Petrowski, Double Expresso

«Un film qui ne peut laisser personne indifférent...»
- Marie-Claude Loiselle, 24 Images

«Roy Dupuis nous transporte avec une force 
remarquable et une émouvante sensibilité.»

• Paul Villeneuve, Le Journal de Montréal

«...une photographie admirable...»
- Huguette Roberge. La Presse

ROY DUPUIS 
ÉLISE CUILBAULT 
ANDRÉE LACHAPELLE 
GILBERT SICOTTE
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Dès le
19 février 1993

“ÏÏ'K CAPITALE
S401 Bout, des Gâteries o ,f" El

Kevin Costner Whitney Houston

-LE
(Y Version française de
u ARDE DU CORPS The body9ua,d

Sam et dim 13 h 30. 
16h 10, 18h55. ?1 h 30
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C’étaient des jeunes hommes 

ordinaires poussés à la limite 

de rcndurance humaine.

LES
SURVIVANTS

Ixr triomphe de I esprit humain. fL itaetpa
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LE ROCK
Asia et Duran Duran

Nouvelles directions, résultats opposés
Avec leurs nouveaux disques, Asia et Duran Duran explorent de 
nouvelles directions. Si l'initiative sourit a Duran Duran, il en va 
autrement pour Asia.

un# critique de MICHEL BILODEAU
collaboration specula

Duran Duran
Capitol C4-9SH76

Il serait peut-être exagéré de 
parler d'un nouveau depart mais 
le nouveau disque de Duran Du­
ran. qui sortira en magasin mardi 
prochain, est probablement le 
plus diversifie realise a ce jour par 
le groupe.

Sans pour autant dépayser leur

fans, Simon LeBon, Nick Rhodes, 
John Taylor et Warren Cuccurullo 
élargissent leurs horizons Initiati­
ve d’autant plus heureuse que le 
tout est intégré au son Duran Du­
ran. Le coté acoustique de Ordina­
ry People nous en avait déjà don­
né un avant-goût.

Influences dance (Drowning 
Man), pop, rock (Too Much Infor­
mation un peu à la Power 
Station), funk a la Prince (UMF', 
Shotgun) et musique brésilienne 
(Breath .After Breath) figurent au

Anonym us
Efc COLLABORATION AVEC L INSTITUT 

CANADIEN DE QLÉBtX 
PRÉSENTE

FORTVNA
LE MONDE DES COUARDS 

(1100-1250)
i NOUVELLE V ERSION ,

P3E2MÎÏ

rendez-vous. Pour cette piece, les 
gars ont même eu l'occasion de 
travailler avec le Brésilien Milton 
Nascimento.

Si le côte rythmique l’emporte 
parfois, on peut constater que le 
groupe fait toujours preuve d’un 
flair indéniable au plan mélodi­
que ; Ordinary World en est un 
bel exemple. Cependant il y a 
d’autres petits bijoux du genre : 
Come Undone, piece irresistible a 
tempo moyen qui fera sûrement 
des malheurs sur les ondes radio­
phoniques, ainsi que Love Voodoo 
dont la mélodie a la « Fab Four » 
évoque Being For The Benefit Of 
Mr Kite ! et / Am The Walrus.

A souligner aussi une version 
de Femme Fatale (pièce de Lou 
Reed composée a l’époque du Vel­
vet Underground) que le groupe 
revampe avec beaucoup de goût.

Asia
Capitol Fureka U-2 70003

Pour sa part Geoff Downes, 
d’Asia. a eu la main moins heu­
reuse. Il faut dire que le défi n’é- 
tait pas tout a fait le même : re­
mettre sur pied Asia et ce, sans 
John Wetton. L’opération s'avé­
rait délicate sans cette voix com­
me point de référence.

Nouveau chanteur, nouvelle 
orientation. Il faut dire que John 
Payne a une voix au grain plus 
rock que progressif. Pour caution­
ner l’exercice, Downes a pu comp­
ter sur le concours de Steve Howe 
et Cari Palmer en tant qu’invités 
spéciaux.

Si des pièces demeurent fidèles 
au son « progressif » d’Asia, telles 
Who Will Stop The Rain aux par­
fums de Owner Of A Lonely Heart 
de Yes, d'autres flirtent plus avec

Le groupe Asia. Dans l'ordre 
Trevor Thornton.

Vinny Burns, Geoff Downes, John Payne et

-
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LE SOLEIL

"Extraordinaire... 
un merveilleux film 

d'aventure, une histoire 
à grand déploiement 
où la photographie 

est d'une grande richesse 
et dans laquelle les Inuit 

vont se retrouver.”
-PaJToJant, RADIO-CANADA

"Un excellent “northern" 
comme on dit "western"... 
une intrigue bien menée, 

du drame policier à 
une touchante 

histoire d’amour."
- Jacq jes Largu-anfl, lA BANDE DES SIX

"Du cinéma fabuleux 
qui a su éviter tous 

les clichés. Un grand film 
d’aventure aux paysages 

grandioses."
- Francine Gnmalfii, CBF BONJOUR

"Un film à grand 
déploiement, une grande 
qualité de mise en scène, 
un spectacle divertissant 

qui nous permet de re­
nouer avec notre capacité 

d'émerveillement.”
- Paul VWeneuve. JOURNAL DE MONTREAL

UNIQUE!
"D’une grande beauté! * |gr 
Agaguk plaira à la fois 
aux amateurs de films 
d’aventure et aux chasseurs 
de belles images; 
un film que tous les Québécois 
devraient voir,.."
- Denise Manei. jOURNAL DE QuESEC

EMOUVANT!
"De grands déploiements d'action... 

des décors et des costumes 
remarquables et des images 

fortes dont une qui tire 
les larmes et vaut à elle seule 

le déplacement..,”
- Huçuette Rcfcerge. LA PRESSE

LOU DIAMOND PHILLIPS

J

L'OMBRE DU LOUP
VN HLM DE

JACQUES DORE MANN

LOUDLIWXD PHILLIPS “AGAGUK” TOSHIRO MIFUNE JENNIFER TILLY BERNARD-PIERRE DONNADIEU
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LAWRENCE RHODES, DIRECTEUR ARTISTIQUE

l lu merveilleux conte 
pour toute lu famille

Chorégraphie
ENRIQUE MARTINEZ

d'après M.irius Pctipa
Musique
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le rock « mainstream » un peu 
anonyme et léché comme Heaven 
On Earth ou Someday (dont l’in- 
tro évoque Ronnie James Dio... 
c’est sérieux !), ou encore Crime 
Of The Heart ou Love Under Fire 
(qui me fait penser à du Bruce 
Springsteen... léché).

Néanmoins, Aqua demeure un 
disque inégal, entre deux chaises, 
qui nous présente un groupe par­
tagé entre deux tendances. Si 
Downes persévère, le prochain 
enregistrement devrait nous don­
ner une meilleure idée de ses 
intentions.

Quelques 
échos du 
monde du 
rock...
« Journée Metallica » 
aujourd’hui à MusiquePlus, 
pour souligner la venue du 
groupe à Montréal qui visite le 
Forum ce week-end.

par MICHEL BILODEAU
collaboration specials

Le succès de Metallica ne se dé­
ment pas. À tel point que le grou­
pe peut se permettre de visiter le 
Quebec a plus d’une occasion au 
cours de la même tournée. En fait, 
il en sera à sa troisième visite a 
Montréal. Les 30 000 billets pour 
ces deux concerts ont trouvé pre­
neurs en moins de deux heures.

Selon le producteur Michel 
Brazeau, le groupe aurait volon­
tiers visité de nouveau Québec 
mais le projet a été abandonné, le 
Colisée étant réservé pour le tour­
noi pee wee.

Outre « FaxFlash », qui présen­
tera des extraits du concert d’hier, 
MusiquePlus recevra les membres 
de Metallica, puis présentera a 
17 h 30, une édition spéciale d’une 
heure de « SolidRok » consacrée 
au groupe. Enfin, l’émission « Per- 
fecto » poursuivra en traçant un 
portrait de l’évolution de la mode 
« métal ».

Bon Jovi : « Keep The Faith »

Vous avez raté le concert de 
Bon Jovi au Colisée cette semaine, 
ou alors vous voulez en voir plus ? 
F.h bien ! MusiquePlus diffusera 
ce soir (a 20 h) Keep The Faith-An 
Evening With Bon Jovi, concert 
intimiste filmé, en octobre dernier 
par la chaine MTV, aux Kaufman 
Studios à New York.

Quelques surprises pour les 
fans, comme cette version de Fe­
ver ou celle de With A Little Help 
From My Friends, des Beatles, qui 
ouvre le spectacle. Le groupe revi- 
site aussi It s My Life et We Gotta 
Get Out Of This Place, deux 
pieces popularisées dans le milieu 
des années 60 par Fric Burdon et 
The Animals.

A propos de With A Little Help 
From My Friends : Bon Jovi avait 
prévu interpréter cette pièce lundi 
lors d’un éventuel second rappel, 
mais y a finalement renoncé. Dif­
ficile d’en dire la raison. Chose 
certaine, ce n’était pas à cause de 
la tiédeur de la foule !

La pièce aurait été un bon pré­
texte pour faire monter sur scène 
le guitariste montréalais Aldo 
Nova, présent en coulisses. On 
sait que Nova et Jon Bon Jovi sont 
des amis de longue date. l>e Mont­
réalais a collaboré au tout premier 
disque du groupe. Bed Of Roses 
avait aussi été retenue pour cet 
hypothétique second rappel.
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Robert Huard et Renée Lapointe, deux des interprètes de « 6 Fortuna »

A ____

«O Fortuna»: Anonymus recrée le temps des
QlEBEt Erudits ou vagabonds ? Esprits religieux ou 
irré\ éreneieux ? Ancêtres des poètes ou « punks médiévaux » ? Un 
peut tout penser des Goliards. ces ménestrels français du Xlle 
siée le qui nous laissent quelques centaines de chants d'amour et de 
révolution. Lettrés mais marginaux, fils de riches mais pauvres 
par choix, ils renaissent dans Ô Fortuna, le spectacle renouvelé de 
l’Ensemble Anonymus. présenté de mercredi à samedi, 20 h, à la 
salle de l'Institut canadien.

par REGIS TREMBLAY
U SOLEIL

Alors que le spectacle du même 
nom, présente en 1991, faisait le 
pont entre le Moyen Âge et les 
temps modernes par une mise en 
scène avant-gardiste, la nouvelle 
version est une immersion com­
plète dans le Xlle siècle. « Il y a 
deux ans. nous avions pris le parti 
de regarder les Goliards dans la 
lunette du XXe siècle. Cette fois, 
nous les considérons par l’autre 
bout de la lorgnette ! » déclare 
Claude Bernatchez, directeur ar­

tistique d’Anonymus, lors d'un en­
tretien téléphonique.

C'est donc dans un decor et des 
costumes d’époque que cinq 
membres de l’Ensemble interpré­
teront 28 chants des Goliards. 
Claude Bernatchez sera entouré 
de Robert Huard, Pierre Langevin, 
Renée Lapointe et Guy Ross Tous 
joueront et chanteront, à l’exem­
ple des ménestrels. La mise en 
scène est de Suzanne Lantagne, la 
scénographie d’Yvan Gaudin et 
les éclairages de Michel Gosselin. 
Un temps nouveau

Pour bien voir les Goliards. il

faut un bel effort d'imagination 
En ce Xlle siècle ou le fracas des 
armes couvre le luth de l’artiste, 
Paris émerge comme le centre 
culturel de l’Europe Les univer­
sités viennent de naitre. créant 
une nouvelle race de nomades : 
des etudiants, jeunes ou moins 
jeunes, qui vont d’une institution a 
l’autre, au gré de leur soif de 
savoir et de la bonne volonté de 
leurs protecteurs

Le plus souvent, ce sont les re­
ligieux qui paient les etudes des 
gens de talent. Hors de l’Eglise, 
point d’érudition. Pour être sa­
vant, il faut se faire moine. Mais il

arrive que les Goliards. par leurs 
écrits parfois lestes, parfois fron­
deurs. se voient couper les vivres. 
Ils se forment alors en compa­
gnies et sont engages par des no­
bles ou des bourgeois pour don­
ner des « audiences privées », 
comme le dit M Bernatchez Ce 
sont, pour ainsi dire, des comjia- 
gnies en residence... tout comme 
l’Ensemble Anonymus a l'Institut 
canadien

« Pour recréer ce genre de 
spectacle, nous avons choisi le 
symbole de la roue de fortune, 
d où le titre : Ô Fortuna. Le pro­
gramme décrit un tour de roue 
complet (ce qui est la definition du

mot revolution) Si I on se reporte 
aux chiffres d'une horloge, la pre­
miere partie. Regnabo (Je régne­
rai). se situe à 9 h : on monte en­
suite à midi, avec Regno (Je 
règne) ; on descend a 3 h, avec 
Regnavi (J'ai régné), pour finale­
ment tomber a H h. avec Cum sine 
regno (Je suis sans régné) ». expli­
que Claude Bernatchez.

Goliards
Il ajoute : « Les 28 chants au 

programme reflètent la très gran­
de vanete d'inspiration des Go­
liards. .Mors que certains sont relt 
gieux, comme Homo quo vigeas 
\ide. d’autres sont des poemes 
amoureux, tel Hebet sydus, du fa 
meux Pierre Abelard, amant d'He 
loïse et figure de proue des 
Goliards. »

■ Talents recherches
La Seigneurie des Aulnaies présentera de nouveau, l'ete prochain, une 
sérié de concerts pour lesquels les responsables sont à la recherche de 
talents. Aussi bien les jeunes chanteurs et instrumentistes classiques, 
les chansonniers, les chorales, que ceux qui s'adonnent à la musique 
populaire peuvent soumettre leur candidature. Dossier et cassette- 
démo doivent être soumis avant le 22 février à l'attention de M. Eric 
Lessard, 525, route de la Seigneurie, Saint-Roch-des-Aulnaies, 
GOR 4E0.

L'INSTITUT CANADIEN DF QUÉBEC 
jÉif'ifwilr

LIVING ARTS INC. et les Entreprises Gesser présentent

pour la première fois à Québec

L’OEUVRE MAÎTRESSE

GERSHWIN
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PRIX DU FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTREAL 
PRIX FÉLIX AU GALA DE L’ADISQ POUR L’ALBUM JAZZ DE L’ANNEE

‘iÇe 7Hic/iel ‘Dtotafo (l&fi
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La Saga viking
500 ans avant Christophe Colomb, 
tin peuple étrange venu du Nord, 
débarquait en Amérique I. exposition 
La Saga viking raconte l'épopée 
fabuleuse de ces Scandinaves dont 
I histoire a si souvent été déformée 
par la legende.

Pendant des siècles, k's \ ikings on 
hante I imaginaire des (Xeidentau 
sous des visages terrifiants de hait 
cruels, vêtus de hêtes ecorchccs c 
coiffes <le casques cornus Bien qn 
comptent certainement pamii les 
redoutables guerriers de I Ihstoin 
ils étaient aussi des navigateurs 

audacieux di s explorateurs 
intrépides et d habiles man hands

\niciKv toute la famille a l.i saga 
'•king rencontrer les Nordiques 
d'une autre époque .mimes «l’une 
meme passion la xi»loin

Ensemble, ils reconstitueront l'histoire du piano-jazz 
traditionnel, swing, be-bop, jazz-fusion

Lundi 15 février à 20 heures 
réservations: H91-7411 

1fi$, 13.$
QUÉBEC

et 13 mars

Reservations de groupe possibles 
Billets en vente à la billetterie du 
Théâtre Capitole et dans le reseau

iBillelecIi

Diner-spectacle 
tous les soirs 

Sieges réservés : 
80$ à 180$

(Toutes taies incluses 
frais de service en sus)

GUVCLOUTIBI»

NATtfNAU'DE L’INSTITUT

Mu.iqitr C.eorge GERSHWIN ijvr*< DuBose Ht YWARI)
Paroles DuBoxe HEYWARD et Ira GERSHWIN
Ham- su» lu plrt »■ Pf>R(iYAe Dornthv et DuRooe HFYWARD

I. opera PORGY and HESS est présenté intégralement sur scène dans une
mis# sn «r.ns ris WIFI. ROBE.RSON

Decors : .lames FOUCHARI) Costumes : Candice DONNEXLY 
F. lairages John M» I AIN Sonorisation: Duncan EDWARDS 

( horegraphles : Kevin JEFF 
CHARLESTON SYMPHONY ORCHESTRA 

Dlrsrtemmiialml DAVID STAHI.

line tournée de 35 villes américaines et canadiennes. 
Une occasion unique d’entendre des succès comme 

Summertime,
My Man ’s Gone New.

It Ain 't Necessarily So 
et I Love You Porgy 

Hans leur conteste dramatique.

Le dimanche 14 mars 1993 B
I « h et 20 h :tO |tj|llEI6Cn|

.Ift*--»!>*-no $ (taxes incluses)

Grand Théâtre de Québec
Salle LiOuis-Fréchette 643-8131

Activités
culturelles (Entrfie grutuitv)

Récital
Avec des élèves du Conservatoire de 
musique de Québec 
Chants ta» 16 février à 14 h

Les rendez vous du 
cinéma québécois*
Le 1” février à 19 h 
La chambre hlam he 
(vidéo d'art)
Rr.il Kilxlli llau iir 
les 14 définitions de la 
pluie (fiction)
Real louis Belanger et 
I Voix ( hot muni
/ ne enfance à \atashquan 
(documentaire)
Real Michel Moreau

le IX février à 19 h
l'Asile (anima!ion)
Real lierre Mhestiv
Façade (fiction)
Real Martx m Pag»
I Une ( fiction)

Real ( amk-I agami n

Le 19 février à 19 h
Débâcle (vidéo d’art)
Real Michele Vf aquant.
la nuit de la poésie 15 
mars 1991 (documentaire)
Rial le.ui-f lauilc lahrccquc et 
Jean-Pierre Masse
le hal des ant>uilles 
(fiction)
Real < harlcx ( iiiilbert et x» rg» 
Murphy assistes»k- Michel (itou
U' 20 février à 15 h 
Fours renifleur 
(animation)
Re.d. CoHoedeman 
l 'indien et la mer 
(documentaire)
Real Maurice Bulhultan

le 20 février à 19 h 
les malheureux 
magnifiques ffiction)
Real Mireille (foulct 
Stuttgart (fiction)
Ri-.d I rancis I rcl» rx
Stereotypes ( fiction )
Real Jean-Man Nallcx 
< lande Miller ou ir jardin 
secret (documentaire)
Real I .turent (i.tglianli

Le 21 février à 15 h 
Mouches noires 
(animation)
Ri al Christopher Hinton
Tirelire combines & de 
(fiction)
Real Jean Ik-amlr»

I t. du 16au 19 février. iLms k-cadre 
»le la série I Écran a 15 h. il autres 
films de VI minutes chacun, qui ni 
requièrent pas de reservation 

Reservation de laissez-passer 
I ji tout temps, ik-s \ isites commentées 
îles expositions eî une xisite spéciale 
ik I ensemhk- du Musee (dune il une 
heure) sont offertes

le Musée tie Iti Utilisation est subventionné 
[Htr I, ministère rte la t Hittite
HV me IValhouste Québec ( IINXMV2ISS

m
MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

L'AVENTURE HUMAINE
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PASSA!
Texte et mise en scène :

|can Guy

ttVttt

198
C«t<> opovtion est orgaroséè 

et mise en f ireutation par le San !Âtyo Museum of Art. SRC# LE SOLEIL

Hufiuette ûlifiny de Joseph Kesselrmg
fr*3ocTiOfi'Norrn»n<J Ok ru s •ftptafion'louis S««

Nicole Filion

avec Benoît Girard, Jean-Pierre Chartrand. Normand Célmas. 
Jean-Cuy Uiau. Manon Lussier. Pierre Lebeau et André-Jean Grenier

en scene Gritert L«9MC decor Pierre Oesiardtns costumes Céroéne Pou ed*r»*e Pierre M«Me*u
jÊâ

Au Palais Montcalm, 
le 31 mars, 1er et 2 avril à 20 h. Â
WmiH in» **

rOE°UU3
(418)670-9011

• H »hor>n«m»wi «i«t .py«t«tr«
•né*»f# frott p*#» •» au tout d*
Si SOI •me.liiW*

M ON TC A L M

LA COLLECTION BALDWIN M. BALDWIN

D ande dessinée

«La cathédrale invisible» de François Boucq

Titre d’album et tour de magie

Un événement en «art» réunissant 
toute une «palette» de talents!

Du 6 au 14 février, cinquième édition du Symposium de peinture 
de 11 h à 20 h à Place Québec.

Présidence d'honneur de REMI CLARK.
Entrée gratuite avec le port de l'Effigie 1993

Venez admirer les oeuvres de Littorio Del Signore, Jean-Luc Hervieux, Jacques Hudon, 
Chantale Jean, Irène Bernier, Micheline St-Hilaire, José Mercader et St-Gilles.

Procurez-vous des billets pour le tirage d’une toile de Rémi Clark intitulée :
«La chaleur de l’hiver», auprès des marchands de Place Québec. Coût : 1 $

Une commandite:
En collaboration avec:

Pages Jaunes- jHjPLQCG QUGB9C CHOI
par NBâBOUIlQUfS 4 RESTAURANTS j98,l fMl

TÉLÉ-DIRECT Ernest &.|ulioG^lo consulat général des | j dtrlol ■ JT1

Etats-Unis d Amérique hbriuepour tout le monde i
(PUBLICATIONS] INC

Françoise Sullivan
La dernière décennie de creation d'une grande artiste 
du Québec.
L’architecture de Edward et W S. Maxwell
Dessins et photographies réalisés par deux architectes 
montréalais très réputés au tournant du siecle
Sélection d’œuvres de la collection du Musée
Peintures et sculptures, du XVII' siecle a aujourd'hui.

L'accès aux activités est libre avec le billet d’entrée au 
Musée.

SPECTACLE
Bernard Cimon et Linda Laplante/\ 
chantent Aristide Bruant et Yvdrÿçuilbert
Dimanche 14 et 21 février a 14 h efcÆpTO Mercredi 
17 février a 19 h 30 Samedi 20 féAfra 14 h.

ATELIER DIMANCHE FAMILLE
Du dessin i l’affiche
Dimanche 14 février à 13 h et 15 h.
LAISSEZ-PASSER REQUIS 643 3377

HEURES D’OUVERTURE:
Lundi. fermé.
Mardi, jeudi, vendredi, samedi, 
dimanche 10 h 17 h 45 

Mercredi lOh - 21 h45

DROITS D’ENTRÉE:
Adultes 4,75 S, 65 ans et plus 3,75$,
'■tudiants 7,75$; entree gratuite pour les moins 
de 16 ans et pour les Amis du Musée du Québec

Les Mercredis Bell : entrée gratuite
haut pour l’i /position Toulouse-Lautrec)

Accès libre i la boutique, 
a la bibliothèque et au 
café restaurant L'Heure 
mauve.

Devenez Ami du Musee et 
profiter de nombreux 
privileges dont l'entrée 
gratuite au Musée

Le t/mer du Queber est subventionne n,ir le n -.rere de U Culture du Quebcr

_

Plus que* la peinture, qui semble avoir épuisé toutes ses audac es, 
l'art de la bande dessinée arrive à surprendre Par exemple, en 
faisant apparaitre sous nos yeux une cathédrale ! La cathédrale 
imisible : plus qu’un titr«* d'album, il s agit d’un tour de magie du 
dessinateur français François Boucq.

par REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

En dépliant les deux couvertures a 
rabat, on découvre une fresque re­
présentant une énorme vague qui 
deferle sur un piton rocheux orné 
d une ruine. On manipule le car­
ton, la vague bouge et fait appa­
raitre au-dessus des ruines la for­
me fantomatique de ce qui fut une

cathédrale Miracle ! Transparen­
te, ruisselante, cette architecture 
grandiose et fragile est ce que 
François Boucq appelle sa « cathé­
drale virtuelle ».

François Boucq est à Québec, 
le temps d'un carnaval, celui de la 
bande dessinée, au Musée de la 
civilisation, jusqu'à dimanche. Ce 
magicien a bien voulu me parler 
de son truc, mais aussi de tout ce

que signifie pour lui ce mirage 
monumental. Entre ces couver­
tures inédites, se déroule un récit 
apocalyptique de 1 lü pages, ima­
gine avec Alexandre Jodorowsky, 
cinéaste, poete et illumine.

Il faut savoir que la cathédrale 
se trouve sur une ile hypothétique 
sous la botte d’un tyran, avec la 
bénédiction d’un clergé pourri. 
Mais cette ile totalitaire et orgueil­
leuse est balayée sporadiquement 
par des vagues gigantesques. Le 
grand Kondukator vit reclus dans 
son bunker ovoïde, tel un sei­
gneur du Moyen Âge dans son 
château fort
La matière et la forme

« Le pouvoir materiel isole, me 
dit Boucq, mais les impératifs his­
toriques se chargent de briser la 
coquille de celui qui refuse d’évo­
luer. Mon Kondukator, comme 
tous les dictateurs, est coincé dans 
sa crise d'adolescence. Pour ne 
pas avoir à se changer, il essaie de 
changer le monde. »

« Telles ces vagues irrésistibles 
redessinant une cathédrale, des

courants cycliques tirent de l’oubli 
les valeurs supérieures. La ma­
tière dont est faite la cathédrale 
n’est rien : sa forme est tout. »

La matière meurt, mais la for­
me subsiste dans une certaine di­
mension. Sous le crayon de Fran­
çois Boucq, la bande dessinée va 
plus loin que la magie, jusqu’aux 
régions peu habitées de la pensée 
libre Lorsque Casterman lui a de­
mandé d’écrire un long texte pour 
etoffer un recueil de ses meil­
leures illustrations, il s'est mis à ! 
approfondir sa réflexion sur le ^ 
dessin.

« Le point, comme la ligne, cet- î 
te succession de points, n’a pas de I 
réalité matérielle : le dessin est 
une vision symbolique. Et dans le 
dessin, j’inclus l'écriture, qui est 
toujours calligraphie, qu’elle soit 
française, arabe ou chinoise. Des­
siner, c’est ne retenir que la ligne, 
l’essentiel. »

Pour François Boucq, les per­
sonnages de bandes dessinées ne 
sont pas que de « petits bons­
hommes », mais des métaphores

François Boucq est à Québec le temps d'un carnaval.

de l’homme. Le héros de La cathé­
drale fantôme, Borrado, sort de 
nulle part et étonne les superbes 
en résistant aux vagues. Son visa­
ge est une ébauche : blanc, indéfi­
ni, énigmatique, son arme contre 
le pouvoir de la science est l’inno­

cence, dont le sens premier est : 
ne pas savoir.

« Borrado n’est pas renversé 
par la vague parce qu’il est per­
méable, parce qu’il n’offre pas de 
résistance. Il s’ouvre au monde, il 
est comme l’enfant qui prend le 
visage de ses parents... »

DU 2 AU 6 MARS ET DU 9 AU 13 MARS
Avec : Bertrand .Alain lacques Banl. Andret Desurdinv Mathieu Gaumond. lean Guv Alain lean, 

Normand Lafleur, Fame Saucier et Faule Savard Decor et cosftne» : Paul Busuère
IPtéiéh S*. iBïÜëfëil “•

I . «nus rtr lc

22 S, 24 S, 26 S * 1418)670-9011

CINÉMUSÉE
Une légende fin de siècle
France, 1991,30 mm, par Alain Jaubert, productions 
audiovisuelles du Musée d’Orsay 
L’histoire de deux panneaux commandés a 
Toulouse-Lautrec par la danseuse La Goulue. 
Collaboration: Consulat général de France a Québec 
Vendredi 19 février à 14 h

VISITES COMMENTÉES
Samedi et dimanche de 13 h 30 à 16 h 30.
Dimanche de 10 h 30 à 16 h 30.

AU CAFÉ-RESTAURANT L’HEURE MAUVE 
Forfait brunchlvisite du Musée
le dimanche entre 10 h et 15 h. Réservations 648 1840

1, avenue Wolfe Montcalm,
Parc des Champs rie Bataille, Québec

(418) 643 21SO

MUS F F DU QUÉBEC

SÉRIGRAPHIE de Léon Bellefleur
"PASTORALE”

Kdition limitée à 100 exemplaire» 
Prix de lancement : 350 $ 
(toutes taxes incluses )

Galerie Madeleine Lacerte
1, côte Dinon, Québec (Québec) (418) 692-1566 ?

AUTRES EXPOSITIONS ACTIVITÉS

SYMPOSIUM DE PEINTURE

Le Palais Montcalm, 
en collaboration avec le Théâtre 

du Rire et des Larmes, 
présente
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Le Train» d’André Jean: dissection à vif d’une amitié
I*a vie est une riviere tumultueuse au cours sans cesse redessiné.
L image nous saute aux yeux dans Le Train, drame intense d’André 
•Jean crée par Paragraphe, mardi, dans la salle de classe no 16 
de l'école Joseph-François-Perrault, à Québec.

Nous sommes en 1985, cinq 
membres —trois gars et deux 
filles — d’une association étu­
diante de 1977 se retrouvent à la 
faveur d une amicale. Chacun a sa 
stratégie face à l'avenir. Les uns 
ont l’obsession de la réussite, tous 
ont la hantise de l’échec. Tous 
traînent des contradictions et des 
meurtrissures non resorbees. Les 
plus ambitieux sont ceux que la 
rencontre incommodent le plus.

Un mécanisme scenique et une 
couple de déclencheurs dramati­
ques permettent de voyager dans 
le temps. Par un montage de dia­
positives et le journal personnel 
d’une protagoniste. Johanne, on 
remonte a 1977. Par le roman en­
fin complété d’un autre personna­
ge, Marcel, on se projette en 1993. 
C’est d’ailleurs précisément

une critique de JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Mis en scène par l’auteur, ce texte 
a la structure éclatée jongle habi­
lement avec la formule de la pièce 
a cle et se présente comme un 
portrait de société où les valeurs 
conformistes se choquent aux li­
berales. Kn trois temps, on assiste 
a la fresque d'un gang de jeunes ; 
plus précisément, à la dissection a 
vif de I amitié qui les unissait, ou 
du moins, de l’idee qu'ils s'en 
faisaient.

■ Succès boeuf pour 
«Casse-Noisette»

Pour les Grands Ballets, Casse- 
Noisette est l’étemel succès, la 
planche de salut, le phénomène ! 
Cette année encore, ce fut la folie 
a Place des arts, où 45 000 person­
nes ont vu ce ballet classique, 
dans la version de Fernand Nault, 
lors des 17 représentations pré­
sentées du 18 décembre au 3 jan­
vier, dans la grande salle Wilfrid- 
Pelletier. Mieux encore : pour la 
première fois, les revenus ont de- 
passe le million de dollars. De fait, 
ce n'est pas 45 000 spectateurs qui 
ont vu cette production, mais bien 
60 000, si I on ajoute les 15 000 
personnes qui se sont rendues au 
Centre national des arts d'Ottawa, 
du 9 au 13 décembre.

« pour mesurer l'écart entre ce 
que furent nos rêves et ce que 
sont nos vies » que ce dernier dit 
écrire. Les incessants change­
ments d’époques se font sans ac­
croc à la vraisemblance, en douce 
de fait.

La mise en scène exploite on 
ne peut plus efficacement la con­
formation du lieu de representa­
tion. S’aidant d'un éclairage con­
ventionnel, qu'ils ajustent au fur 
et a mesure, les comédiens jouent 
tout autour des spectateurs dis­
poses au centre, en deux îlots, de 
part et d'autre d'une allee centra­
le. L'action se déplacé parfois sur 
des tables, voire dans le couloir 
(jeu par la baie vitree) ou sur le 
linteau de la fenêtre qui fait toute 
la largeur de la salle.

Un rythme haletant a été im­
primé à l’action et pour cette rai­
son, on ne perçoit pas toujours, en 
fin de scène, ce petit moment de 
silence tendu qui pourrait mieux

Lh. TRAIS, texte et mine en scène d'André' Jean. Aeer Marie-Josée Rastien. 
Sylvie ( antin. ilain Jean, hart Poirier-Petersen et Réjean Vallée. Musique 
originale de ailles Léveillé et scénographie de Caroline Thibault. l n< pro­
duction de Paragraphe créée mardi, à la salle no 16 de l'école Joseph-F'ran- 
çois-Perrault. A l'affiche jusqu'au 26 février.
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en impnmer l'effet en nous. Cela 
dit, on ne peut rester impassible 
devant les dilemmes des person­
nages et la prestation de leurs 
jeunes interprètes.

Ces derniers nous brossent un 
tableau fervent, plein de vie, 
tantôt drôle par son ironie et son 
auto-derision, tantôt grave, râ­
peuse, tragique même, mais si peu 
cynique d une jeunesse à qui l’au­
teur laisse jouer son avenir sans 
breche apparente au réalisme. 
C'est dire la sincérité, l'enviable

justesse psychologique et l'ener- 
gie de leur jeu, et la rigueur méca­
nique de ce theàtre ambitieux 

Une salle de classe. Difficile

dimagmer lieu plus appropne 
pour un spectacle qui joue si sim­
plement et amoureusement avec 
les possibles du theàtre.

Les Productions Jean-Bernard Hebert

Harold & Maude

ijzsômsæcs

Cobi/e

ide
-Jcqnoe

li»cM-d'iicu'r*de Colin Higgin> 
mise en scène de 
Jacques Rossi

U ne production du
Théâtre Profusion Inc.

Un« presentation de

CHEVALIERE DE LA TOUR 
Le Theàtre des Confettis 

Spectacle pour les 5 a 8 ans
Texte Louise Bombardier 

Mise en scene et conception 
visuelle

Jean-Fredenc Messier 
Musique et environnement sonore 

Bernard Bonnier 
Decors costumes et accessoires 

Christian Fontaine et Isabelle 
Larlviere

Comedienne Manon Minier 
Comedien-manipuiateur-musicien 

Martin Genest

Dimanche 
14 février. 14 h 

Durée 50 minutes 
Entrée 7 $ 

taxes incluses

LE SOLEIL
U. HUILE WJLIK TOUT LE MD NUL '

-• .lignine Suit»
• Benoit Vermeulen 

• (iabrielle-Suzanne Caston guay 
Jean-Marie Moneelel
• Christiane Pasquier

• Edgar Fruitier 
Jean-Bernard Hébert
• Nathalie Trépanier 

• Pierre-Yves Lemieux

Assistance A la mise en scène et régie: Alain Roy 
Décors: Danielle Lévesque • Eclairages: Guy Simard 

Costumes: Anne-Marie Tremblay • Musique: Yves Léveillé
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La Jitterature

La médecine ne lui suffit pas

Jean Désy, écrivain du Grand Nord
Médecin-écrivain ou vice-versa et, pour commencer, grand 
voyageur capable de monter sa tente à monts quarante, au pays 
d’Agaguk. Ce n'est pas sans raison que le dernier ouvrage de 
Jean Désy. paru aux éditions du Loup de Gouttière, a pour titre : 
Kavisilaq. Ça se traduit par « neige durcie ».

par ANNE-MARIE VOISARO
LE SOLEIL

Nous avions rendez-vous pour 
parler de ce nouveau-ne, un matin 
qu’égayaient des blancs flocons, 
bien sur aussi pour mieux connaî­
tre l’auteur. Certains l’appellent

docteur, qui le croisent à l’ur­
gence de l’hôpital Chauveau (Lo- 
retteville). D’autres encore qui 
frappent a la porte de sa maison, 
bâtie dans le bois a Valcartier. 
avec l’aide de son père, ouvrier de 
la construction. Mais c'est à 
Sainte-Foy qu’il a grandi, et à Ké- 
nogami qu’il a vu le jour, en 1954.

Sur le tard
A la difference de bien des 

créateurs, qui ont rêvé poèmes 
dès leur jeune âge, l’écriture pour 
Jean Désy est une vocation tardi­
ve. Elle est une façon, dit-il, de 
renouer avec l’enfance qu'il a 
aimée.

Une enfance chez les scouts, 
qui l’a conduit en forêt, lui a don­
né le goût des espaces a perte de 
vue. Si bien qu’en optant pour la 
médecine, il s'était promis de ne 
jamais pratiquer en ville. Donc, il 
s’est d'abord fixé à Havre-Saint- 
Pierre. Fixé est un bien grand mot 
puisque d’un dispensaire à l’autre, 
l’été en bateau, l’hiver en moto- 
neige, plutôt qu’en avion, et jus­
qu'à Blanc-Sablon, Jean Désy en 
est venu à vouloir partager ce con­
tact avec « la réalité pure et 
dure ».

De là sort L'Aventure d'un mé­
decin sur la Côte-Nord, édité chez 
Trécarré en 1986. La préface est 
de Louis-Edmond Hamelin, le 
géographe de la Nordicité cana­
dienne, un mentor pour Jean 
Désy, mais aussi « quelqu’un qui 
fait partie de la famille en étant de 
toutes les fêtes ».

Dans Kavisilaq, outre les mots 
inuktitut (un glossaire explique à 
la fin), pour dire la neige et les 
glaces, l'auteur fait montre d’un 
vocabulaire qui impressionne, al­
lant des bouscueils aux gélivures. 
L’adjectif de neige est nival.

Rêverie du froid
Mais nous voilà rendus très 

loin, cette fois dans le Grand 
Nord, au cours d’un plus recent 
périple en janvier et février 92, 
avec Jean-Benoit Cantin, son ami 
mécanicien.

Avant ça, Jean Désy a trouvé le 
temps de devenir docteur en litté­
rature. Il a débuté en 1985 par un 
certificat en creation littéraire, 
suivi d’un autre en littérature qué­
bécoise. Ensuite la maîtrise et son 
mémoire La rêverie du froid qui se 
veut une réponse a Gaston 
Bachelard.

Loin de constituer un blocage, 
comme le disait le philosophe, le 
froid pour Jean Désy est source 
d’inspiration. À l’appui, il cite 
Anne Hébert et son Kamouraska, 
l’oeuvre de Gilles Vigneault et le 
célèvre roman d’Yves Thériault, 
qui vient d’être porté à l’écran.

Au fait, le compagnon d’Aga­
guk qu’interprète Qalingo Tooka- 
lak est l’un des personnages qui 
traversent Kavisilaq, ce recueil 
d’impressions nordiques. Il fut le 
guide de Jean Désy lors de son 
expédition en motoneige qui de­
vait le conduire de Loretteville à 
Kangirsuk, sur la baie d’Ungava, 
en passant parChisasibi et Povun- 
gnituk, du côté de la baie d’Hud­
son. C'est là, dans les trois jours 
qu’a pris la traversée du conti­
nent, d’ouest en est, qu'ils ont 
campe à moins quarante.

23 FEVRIER AU 20 MARS

Henrik Ibsen

Lou ForNer

Médecin, Jean Désy a longtemps pratiqué sur la Côte-Nord.

Jean Désy estime que la prépa­
ration mentale est plus importante 
que tout le matériel requis. « Du 
conditionnement psychique dé­
pend la survie », note-t-il encore, 
sans cacher que dans son cas ce 
fut l’éblouissement, « une illumi­
nation, dit-il, quand j'ai découvert 
ce pays qui voyageait dans mon 
imaginaire ».

Grandeur et poésie

Revenons au doctorat qui a 
donné La saga de Freydis Karlsev- 
ni (L’Hexagone 1990), un conte vi­
king, peut-être pas si éloigné fina­
lement de l’univers mythique 
inuit. Puis Baie Victor, paru cet 
automne au Septentrion, un 
roman, il l’avoue, dont l’accouche­
ment fut « très laborieux ».

Le héros est un médecin qui, à 
la suite d’un drame, a choisi de se 
faire ermite. Les accidents, tragé­

dies, naissances, maladies, tous 
les événements s’enchaînent qui 
le poursuivent dans sa retraite, de
manière invraisemblable.

Jean Désy voit ce roman com­
me une planche d’essai. « Ce n’est 
pas facile, dit-il, d’arriver à ce 
qu’on recherche », soit au bout de 
la ligne : « mieux connaître l’àme 
humaine ». Mais ici c’est le philo­
sophe qui parle, l'étudiant inscrit 
au bac à l’université Laval, « parce 
que la médecine ne m'apporte pas 
la passion suffisante pour nourrir 
ma vie ».

Reste Kavisilaq, ce beau texte 
empreint de grandeur et de poésie 
qu’accompagnent remarquable­
ment des oeuvres de l’artiste inuit 
Aisa Amittu. Les originaux sont 
présentés, jusqu’au 5 mars, à la 
galerie Le Loup de Gouttière, 447, 
rue Saint-Paul, dans une plus 
vaste exposition.

Simone Chartrand

Simone Chart rand 
Natalie D’Anjou 
Denise Gagnon 
Benoit Gouin 
Marie-Ginette Guay 
Jacques Leblanc 
Rychard Thériault

DÉCOR: MICHEL GAITHIER 
COSTUMES: ISABELLE 
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MUSIQUE : ROBERT ( AUX

Prix variant 
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22,50$
Toutes taxe» 

Incluses.
Benoit (iouin
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Chorégraphié: Angelin PRELjOCAJ

Après avoir été éblouis par Les Noces de Stravinski, présentées au Grand Théâtre en I99l 
par cette compagnie, il faut maintenant voir La Feau du monde, la nouvelle création 
d’Angelin PRELJOCAJ. Avec ses mouvements finement ciselés et d'une précision extrême, 
Angelin PRELJOCAJ crée des images absolument sidérantes. Une œuvre bouleversante !
« Angelin Pretjocaj, une carrière de météorite. »
Mathieu Albert. Le Devoir
« Preijocaj n’est pas un corps céleste, mais la nouvelle star de la danse française. »
Regis Tremblay. Le Soleil
«*v.Un des chefs de file en danse contemporaine.»
Denise Martel. Le Journal de Quebec
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« Les contes de la Slovaquie » de Miro Svolik

Historiettes en photos fort rafraîchissantes
L exposition Les contes de la Slovaquie de Miro Svolik, jeune 
photographe slovaque, présentée à la Galerie de la Place du Palais 
Montcalm est en tous points rafraîchissante.

— « Quelques fois, j'essaie d'établir
un* erttiqu* de Sylvie ROYER des contacts avec d’autres civilisa-
coutborvbon spéciale t,ons d’êtres humains. » Ainsi pre­

nons-nous connaissance, au fil 
A prime abord, le travail de Svolik des images alignées, d’une pre- 
se présente comme d’amusantes mière phrase illustrant des formes 
« bandes photographiées » dont le et des ensembles géométriques, 
contexte physique échappe à Le tracé de ces figures simples, 
oeil. Mais on y trouve aussi, à dessinées sur un sol graveleux et 

travers cinq séquences d’histo- vraisemblablement saisies à vol 
nettes, les symboles d'un monde d’oiseau prend cependant toute sa 
et les raccourcis poétiques d’une signification en interaction avec 
pensee qui installent 1 homme au les personnages qui les habitent, 
coeur de son univers. Et c’est cette Les autres suites photographiques 
absolue responsabilité accordée a procèdent de cette même mecani- 
I humain qui donne à l’oeuvre de que d’un théâtre en aplat. C’est-à- 
Svolik son grand intérêt. .- i . -C ,i , j, , dire un sol revêtant picturalement
A vol d Oiseau différentes formes : un arbre, une

Dès l’entree de la galerie, le maison, un bateau... et des acteurs 
gardien des lieux indique au visi- qui, jouant le jeu de l’hyperbole, 
:eur le caractère linéaire de l’ex- singent sur ce vaste fond de scène 
position et la consigne d’une lec- tantôt une course, tantôt une dan- 
ure allant idéalement de gauche a gereuse escalade.
Jroite. Et nous voilà lisant ces Le travail de Miro Svolik a été 
Contes de la Slovaquie avec l’apti- associé à des bandes dessinées. Il 
ude et 1 attitude d’un enfant : en a le côté désarmant et, peut-

être par ce moyen, l’artiste ac­
cède-t-il d’abord à la candeur du 
spectateur. Mais ensuite, les arti­
fices même de cette oeu\Te lyri­
que nous suggèrent une autre lec­
ture : le monde est notre mesure. 
Qu'en faisons-nous ?

Slovik est à l’évidence un artis­
te rare qui invente d’autres « uti­
lités » à la photographie avec un 
sens étonnant de la chorégraphié 
et de l’image picturale 
Sylvain Cousineau

Les oeuvres peintes de Sylvain 
Cousineau exposées à la galerie 
Verticale pourraient, elles aussi, 
se réclamer de la naïveté d'un 
Miro Svolik. Seulement, leur fraî­
cheur n’est que superficielle. L’ar­
tiste revendique comme mode 
d’emploi l’ésotérisme d’un art

conceptuel maison Dommage
Le corpus propose ici s’eche- 

lonne de 1980 a 1992. Des objets 
peints ou des peintures objets (a 
votre goût) et des photographies 
réduites à leur plus simple techni­
que ; une surface de papier sensi­
bilisée révélant ici des motifs en 
pointillé.

Photographe de formation, Syl­
vain Cousineau s’est mis à la pein­
ture il y a plusieurs années, expri­
mant dans cette autre discipline 
les motifs qui apparemment ponc­
tuaient déjà son travail photogra­
phique. A la galerie Verticale, les 
inconditionnels se retrouveront 
donc en pays de connaissance 
puisque les « obsessions » de l'ar­
tiste composent entièrement les 
volets pictural et photographique.

Photographie sur la carte de presentation des Contes de la Slovaquie -• 
tention de souligner l'incongruité 
de ces renvois historiques ou 
anecdotiques. Ainsi en va-t-il de 
L 'entree de Jésus-Christ à Pans 
en 1996 ou Entretien sur la plura 
lite des mondes Fonteville 1686

Disons que l'aspect le plus in­
trigant de cette exposition réside 
dans le parti pris de Cousineau 
d'associer ses oeuvres « photogra­
phiques » avec des titres a ral­
longe. Des associations sans liens 
apparents, semble-t-il, sinon l in-
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Clinique d'information 
sur l'enregistrement digitalas®*.»*:

Venez voir et 
entendre le 
nouveau système 
dènregistrement t 
numérique 8 pistes 
assisté par 
ordinateur Wtjpt 
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Les^rts visuels

Françoise Sullivan au Musée du Québec

Les ferments de Fart véritable

f trc membre </ scs privilege

La vie est un cercle. Dentelé ou ondulant, hésitant ou précipité, 
mais un cercle quand même. L'oeuvre de la Montréalaise Françoise 
Sullivan en fournit une preuve éclatante, tout comme sa vibrante 
exposition, tenue jusqu’au 6 juin au Musée du Québec.

Nee en 1925 a Montreal, Françoise Sullivan a effectué des voyages en Italie 
Grèce et Turquie qui l'ont profondément marquée. Mais la métropole 
demeure son port d attache. « J'y retrouve mes racines et elles sont 
profondes ■>, déclare-t-elle dans une entrevue publiée dans le catalogue de 
son exposition au Musée du Québec

un* critique de MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

D’abord peintre, cette signataire 
du Refus global (qui reçut d’ail­
leurs le prestigieux prix Borduas, 
en 1987) s'est exprimée successi­
vement par l’entremise de la cho­
régraphié, de la sculpture, de 
l'installation, de la photographie 
et de la performance, avant d'ef-

tectuer un retour a la peinture, au 
debut des années 80.

Un retour à la peinture, donc, 
comme en témoigne l'exposition 
qui retrace les 12 demieres an­
nées que Françoise Sullivan a 
consacrées a cette discipline qui 
avait pourtant été déclarée « mor­
te » dans les années 70, mais aussi 
à la chorégraphie

En effet, bien qu elle ait atteint

un age ou plusieurs en profitent 
pour prendre une retraite bien 
mentee, cette artiste encore bien 
vigoureuse (elle enseigne encore 
a l’université Concordia) en est a 
compléter la danse que Ginette 
Boutin interprétera dans la salle 
même de l’exposition, les di­
manches 14 et 28 mars

« La danse me donne un im­
mense plaisir », avouait cette se­
maine. les yeux brillants et pres­
que rougissante, cette femme 
animee d une seve créatrice appa­
remment inépuisable. Peinture et 
chorégraphié bouclent en fait... la 
boucle de ses préoccupations

plastiques qui, en apparence hete- 
rogenes, s'articulent autour d'une 
expression avide d’authenticité et 
de profondeur.

Pour ce faire, Françoise Sulli­
van n’hésite pas à faire appel a 
l’inconscient, a son energie brute 
et viscérale. Que les themes 
qu elle aborde soient conséquents 
avec cette source primordiale 
n'étonne donc pas.

Le cercle, omnipresent, symbo­
le cosmogonique par excellente ; 
le serpent, synonyme de vitalité ; 
le bouquetin à corps d’homme, 
qui allie nature sauvage et poli­
cée ; les mythes antiques, qui ra­
content l’histoire de la création du 
monde... L’artiste nous plonge au 
plus profond des origines de l'hu­
manité pour nous ramener (le cer­
cle. toujours !) à notre point de dé­
part. Jusqu'au vertige.
Un parcours chronologique

Constituée de peintures sur 
toiles et sur papier réalisées entre 
1980 et 1993 (Françoise Sullivan 
est même arrivée au Musee du 
Québec, dimanche, avec une oeu­
vre encore toute « chaude » de son 
atelier !), l’exposition regroupe en 
fait sept séries oscillant entre 
l’abstraction et une figuration plus 
évidente.

peinture comme matière, d’une 
ouverture en forme de fenêtre (un 
commentaire sur la peinture tradi­
tionnelle ?) et l’ajout d'une corde 
ou d’une tige d’acier qui arrime 
ces oeuvres au niveau de l’objet 
concret.

Avec Je parle... (1982-83), la 
toile, toujours circulaire mais au 
contour irrégulier, prend de 
l'épaisseur tout en se fractionnant 
par zones. On croirait assister, à 
vitesse très accélérée, a la créa­
tion de notre planète, avec ses 
oceans et ses continents, sa végé­
tation et... sa faune, qui surgit de 
taches à prime abord « informes ».

De plus petit format, Dix. vingt, 
divins serpents (1983) introduit

l'allusion au légendaire reptile, 
tandis que la série du Cycle cré- 
fois (1983-87) évoque avec am­
pleur la nature sauvage de la 
Crète et les êtres fabuleux qu’on 
imagine y avoir habité.

Usant non seulement du pin­
ceau mais des ciseaux, l’artiste 
prend un visible plaisir a découper 
la toile brute après l’avoir imbibée 
de jus densément colorés rappe­
lant l’aquarelle, et à la juxtaposer 
a d’autres morceaux. Il en résulte 
un intrigant labyrinthe pour le re­
gard. trouble tant par le contenu 
mythologique de ces peintures 
que par leur facture instinctive 
Toujours pionnière

Si Promethee (1989-90) dé­
laissé la forme du cercle, son 
thème n’en commente pas moins 
l’usage de la Connaissance par les 
pauvres mortels que nous som­
mes (tout comme l’insinuait un 
menaçant sous-marin qui surgit 
deux fois dans Cycle crétois). 
Agora (1992) propose pour sa part 
des fragments de discours et de 
silences imbriqués, tandis que 
Vestiges ( 1992-93) associe archéo­
logie et mythologie, alors que s’y 
discernent d’anciennes têtes 
sculptées, monumentales et sou­
vent renversées, de même que des 
elements plus contemporains.

Pionnière il y a plus de 40 ans. 
Françoise Sullivan l’est encore au­
jourd'hui, et son oeuvre sait distil­
ler, lentement mais sûrement, les 
ferments de l’art véritable.

LES TITULAIRES DE AMERICAN EXPRESS'
POURRONT ADMIRER

LES ÉTOILES SUR GLACE SUNLIFE 
GRÂCE À >

AVANT-PREMIERE

Les Tondus (1980-82) amorcent 
ce parcours avec d immenses cer­
cles dominés par la presence de la

ERA XÇOISE SI I.I.IYA.X. Oeuvres pictu­
rales. Au Vf usée du Ijucher. I. ar. Wolfe- 
Vlontrnlm. Jusqu'au 0 juin. Ouvert le 
mardi, et du jeudi au dimanche de 10 h h 
17 h là; le mercredi tentrée gratuite) de 
II) h à 21 h 13.

EN VEDETTE :
EKATERINA GORDEEVA ET SERGEI GRINKOV • PAUL WYLIE 

TOLLER CRANSTON • JOSÉE CHOUINARD • MICHAEL SLIPCHUK 
CHRISTINE HOUGH ET DOUG LADRET 

APPARITION SPÉCIALE OE ELVIS STOJKO

■ Soirée multi-média
Une performance multi-media en 
compagnie de Luisella Carretta 
(Italie), Eric Longsworth (Mont­
réal) et Robin Poitras (Regina) 
sera tenue au Lieu, samedi à 20 h. 
Cette soirée alliera lancement de 
livre, musique, danse, écriture et 
arts visuels. Renseignements : 
529-9680.
■ Danny Tardif et l'art 

postal chez Regart
Jusqu’au 28 février, le jeune 
peintre Danny Tardif proposera 
chez Regart une installation sur 
des panneaux acoustiques (du 
type de ceux qui séparent les 
employés d’un bureau), en forme 
de labyrinthe. D’autre part le 
collectif d’art postal composé de 
Martin L,aplante, Mario Mondary. 
Suxanne Payette et Francine Poi­
tras exposera Correspondances 
Leurs réalisations allient le pro­
cessus littéraire de la correspon­
dance avec la peinture, l’impres­
sion et autres techniques mixtes. 
Le vernissage aura lieu cet après- 
midi à 14 h. Jean-Claude Gagnon 
profitera de l’occasion pour y lan­
cer son livre d’artiste Reparation 
de poésie no I et offrir une perfor­
mance.

American Express est heureuse d’offrir à ses 
titulaires I occasion unique d acheter, avant le 
grand public, des billets pour le spectacle des 
ETOILES SUR GLACE SUNLIFE

En votre qualité de titulaire, vous pourrez assister 
des premieres loges a cet événement 
extraordinaire qui met en vedette plusieurs des 
plus grandes étoiles internationales du patinage, 

notamment Kristi Yamaguchi. médaillée dor aux 
Olympiques et les grands champions canadiens 

Kim Browning et Brian Orser.

Seuls les titulaires de 
American Express 
pourront acheter des billets 
des aujourd hui jusqu'au 19 
février 1993 (a 1 exception 
du 14 février 19931

Les membres du programme Points-privilèges 
peuvent obtenir deux billets en échange de 10 000 
points American Express en communiquant avec 
I équipe Points-privilèges au ! 800 668-2639. du 

lundi au vendredi, de 8 h a minuit

La présente offre « Avant premiere » est 
proposée uniquement aux titulaires de American 
Express

Pour devenir titulaire, composer le
1 800343-2639.

POUR RESERVER VOS 
BILLETS. COMPOSER LE :

643-8131

CONCOURS D'ADMISSION
Année scolaire 1993-1994

Spécialités enseignées:
Violon, alto, violoncelle, contrebasse, flûte, hautbois, 

clarinette, basson, saxophone, cor, trompette, trombone, 
tuba, percussions, piano, orgue, clavecin, harpe, guitare, 
chant, analyse musicale, écriture, histoire de la musique, 

composition.

Formation musicale professionnelle:
(D.E.C., études supérieures)

Les demandes d'admission doivent parvenir au 
Conservatoire au plus tard le 19 février 1993 à 16 h 30

Les auditions auront lieu dans la semaine du 1er mars.

, IV/MUUIVjMCMICIIlO.

Conservatoire de musique de Québec
270. rue Saint-Amable 

Québec (Québec) G1R5G1 
Att. Claudette P. Trudel Tél.: (418) 643-4955

Gouvernement du Québec
Ministère des 
Affaires culturelles Québec K] Il 

Cl Cl

à I Rnglicane
33, rue Wolfe, Levis

ï

Assootfw txjrttbQuè
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PIERR 
FLYNN

avec Christian Turcotte
à la guitare

vendredi et samedi 
12 et 13 février 
20 h 30
Entrée: 18$
Information reservation
833-8831

t
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Fan parvenir «i communiqués A

USE aiOUÈRE.
LE SOLEIL,
C.P. 1547, 390 St-Valliqr Est, 
Québec, G1K7J6

Fax: 647-3374
Tel: 647-3469

= Cinéma
CINEPLEX CRAREST (529-9745) Agaeuk I4I
!3h30 I6h)5, I9fc, 2lh30 )3 ans Larmes fa­
tales (5I v f de Loaded Weapon I4h30. 17h 
19h20, 21h20. 13 ans Toys (51 vf 14hl5, 
17h05, I9h25, 21h50. G Les survivants 14) 
13h30 I6h, 19h, 21h35 13 ans Des hommes 
d'honneur 14) v t A Few Good Men 13h35. 
16h20. 19h 10, 2lh55. G Parfum de femme 141 
v f de Scent of Woman. 14h, 18h40 21h45 13 
ans. Fatale {41 13h45, 16h40. 19h40 , 22h 16 
ans. Sommersby (41 v f 13h40. 16h 10. 19hl5, 
21h40 G Pnx dèntree : 8 $; 6 î pour les 14-20 
ans. 4,25 S pour les 65 ans et plus et les moms 
de 14 ans N B. Possibilité de se procurer des 
billets a l'avance pour des representations 
dans la même journée.
CLAP 1650-CLAPI * La vie fantôme 141 13h, 
17h30. 21h30 Le grand bleu 14) 13h45 21h * 
Agaguk 141 14h30, 16H45, 19h, 21hl5 Dracula 
(3) V f de bram Stoker's Dracula 15h, 21h30. 
Le sebre (4) 17h L'homme de ma vie |) 19h 
Prix d'entree 5$; 4.25$ moins de 14 ans et 
plus de 50 ans; 8 $ pour les SSuper-Primeure 
GALERIES DE LA CAPITALE 1628-24551 Salle 
1: L’huile de Lorenzo 131 v f de Lorenzo Oil 
Sam Dim. I3h. 18h40 18 ans Scent of a Wo­
man (4) Sam Dim 15h30. 21hl0 Salle 2 Le 
protecteur traque 16) v l de Nowhere to Fun 
Sam Dim 13hl0, 15h 15, 17hl5, I9hl5, 21h25 
13 ans Salle 3: Coeur sauvage I) Sam Dim. 
13h, i5h05, 17h 10, 19hI5, 21h35 Salle 4: Ala 
din (3) vf. Sam dim 13h30, 15h30. 17h30, 
19h30, 21 h40 G Salle 5 Maman, j'ai encore 
rate l'avion et je suis perdu à New York 151 
v f de Home Alone 2 Sam Dim 13h45, I6hl0. 
18h45. 21 h 15. G Salle 6: Le garde du corps (5) 
v.f de The Bodyguard Sam. Dim 13h30, 16hl0,
18h55, 21 h30. 13 ans. Pnx d'entree : 8 $ , 4.25 $ 
enfants et age d or
LIDO (837-0234). Salle 1: Les survivants (4)
vf.de Alive Sam Dim. Lun. 13h, 18h45. 21hl5. 
13 ans Salle 2: Larmes fatales (5) v.f Loaded 
Weapon Sam. Dim. Lun. 13h, 19h. 21hl5. G. 
Salle 3: Des hommes d'honneur 14) v f A Few 
Good Men. Sam. Dim. Lun. 13h, I8h40. G Le 
protecteur traque 16) v.f de Nowhere to Fun. 
Tous les jours 21hl5 13 ans Salle 4 Agaguk 
14) vf Sam Dim. Lun 13h, 18h45. 2!hl5 13 
ans Salle 5: Parfum de femme (4) vf.de Scent 
of Woman. Sam. Dim. Lun. 13h, 18h30, 21hl5. 
13 ans. Pnx d'entree : 8 $ ; 5,50 $ pour les 13- 
20 ans ; 3 $. pour les moins de 12 ans Isauf pour 
les films cotés 13 ans + l et plus de 65 ans. 
MIDI-MINUIT (522-2828) Vidéos XXX 
Femmes en cage # 2 (-) 12h, 14h35, !8h45 
Annalement votre () 13h)0, 15h50, 19h55 
Black-Out a New York () 9h, 21hl5 Fran- 
keinstein 2000 0 10h30, 17hl5, 22h45. 18 ans. 
IVix d'entree : 7 $.
PARIS (694-0891). Toutes peines confondues
(31 Sam Dim 13h45, 18h45 G Un monsieur 
distingue 151 v.f. de The Distinguished Gentle 
man Sam Dim. 14h. 19h. G Une seconde 
chance (5) V.f. de Forever Young. Sam. Dim 
14hl5, 19hl5 G La rivière du Séjour 15) v.f. 
de A Fiver Funs Trough It Sam Dim 16h, 21h 
G Jeune femme cherche colocataire (41 v.f. 
de Single White Female. Sam. Dim 16hl5, 
2lhl5 16 ans Le dernier des Mohicans (4) 
v.f. de The Last of The Mohicans. Sam Dim 
16h30, 21h30 13 ans Prix d'entree : Sam Dim 
2,49$
SAINTE-FOY (656-0592) Salle 1: Les survi­
vants (4) v.f. de Alive. Sam. Dim. 13h30, 16h05, 
18h50, 2th25 Salle 2: The Temp (I Sam Dim 
12h45, 14h55, 17h05, 19hl5. 21h25. Salle 3: 
Larmes fatales (5) v.f. Loaded Weapon Sam 
Dim. 13h30, 15h30, I7h30, 19h30. 21h30. 13 
ans. Prix d'entree : 8 $ , 4,25 $ enfants et âge 
dor.
LES GRANDS EXPLORATEURS présentent 
Mississipi de Alain de la Porte Lun. mar. Ven. 
Sam 20n. Dim I9h. Salle Albert-Rousseau, 
2410, chemin Sainte-Foy.
VIDÉOTHÉÂTRES

Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350. rue Saint- 
Joseph Est Rens. : 1529-09241 12h et 15h: Car­
nets du Maroc 1 et 11.

Bibliothèque municipale de Charlesbourg, 
7950. Ire Avenue, salle Reine-Maloum Entrée 
libre. Rens : 624-7742. 14h. C'est pas parce 
qu on est petit...

DESCRIPTION 
DES FILMS 
A L’AFFICHE

Agaguk (4) Canadien 1992. 112 min. Drame 
realise par Jacques Dorfmann. Int : Lou Dia­
mond Phillips Le chef d'une tribu Inuit quitte 
le village avec sa femme pour s'afranchir de 
l'autorité paternelle. Mais plus tard, de retour 
chez lui, il tue un trafiquant blanc et s'enfuit a 
nouveau (Cinéplex Charest, Clap et Lidol. 
Aladin (3) Américain 1992. Conte en dessins 
animes produit et realise par John Musker. La 
princesse Jasmine, qui refuse de se plier a une 
l"i qui l’oblige dèpouser un prince, s'enfuit du 
palais royal et rencontre Aladin qui possédé une 
lampe habitée par un genie. (Galeries de la 
Capitale!
Coeur sauvage 0 vf de Untamed Heart Amé­
ricain 1993. 102 min. Drame sentimental de 
Tony Bill Int Christian Slater, Mansa Tomei. 
Amoureux d une jeune femme pleine d'assu­
rance, un homme la suit secrètement tous les 
soirs, trop timide pour l'aborder. (Galeries de la 
Capitale)
Le dernier des Mohicans (41 v.f de The Last of 
The Mohicans Américain 1992. 122 min. Drame 
d aventures realise par Michael Mann Int : Da­
niel Day Lewis, Madeleine Stowe Alors qu'An 
glais et Français se font la guerre sur le conti­
nent nord-américain, le fils adoptif d'un 
Mohican sauve les deux filles d'un colonel bn 
tannique ll’ansl
Dracula (3) V f. de Bram Stoker s Dracula Amé­
ricain 1992 127 min Drame lantastique realise 
par Francis Ford Coppola Int Gary Oldman, 
Winona Ryder Apercevant par hasard la photo­
graphie de la fiancee de l'agent immobilier venu 
négocier la vente de son château, Dracula le

retient prisonnier et entreprend de conquérir la 
belle IClapi 
Fatale 14) Anglo-français 1992 112 mm Drame 
de moeurs realise par Louis Malle Int Jeremy 
Irons. Juliette Binoche Un homme très en vue 
tombe amoureux de la fiancee de son fils et 
s engage avec elle dans une dévorante liaison 
amoureuse (Cineplex Charest I 
Le garde du corps (5) v.f de The Bodygard 
1992 Realise par Mick Jackson Int Kevin 
Costner et Witnney Houston Un ex-agent des 
services secrets devient le garde du corps per­
sonnel dune comedienne chanteuse superve­
dette aux prises avec des admirateurs trop en­
treprenants (Galeries de la Capitale!
Le grand bleu (41 Français 1988 Comedie dra­
matique realisee par Luc Besson Int Jean- 
Marc Barr Jean Reno Devenu nche, un cham­
pion du monde de plongée decide de retrouver 
un ami d enfance mystérieux et silencieux, qui 
est plus à 1 aise sous l'eau et avec les dauphins 
IClapI
L'homme de ma vie 141 Franco-canadien 1992. 
104 min Comedie de moeurs realisee par Jean- 
Charles Tacchela. Int Mana de Medeiros. 
Thierry Fortineau. Une jeune femme de 28 ans a 
la recherche d'un homme à marier trouve le 
candidat ideal Lorsqu il perd son emploi, elle 
jette son dévolu sur un autre et s'emploie è lui 
trouver une compagne IClapI 
Des hommes d'honneur (4) v.f. A Few Good 
Men. Américain 1992. 137 min. Drame judiciai­
re de Rob Reiner. Int : Tom Cruise, Jack Nichol­
son Un jeune avocat qui a la reputation dèxpe- 
dier sans histoire les dossiers dont il a la charge 
se voit confier la defense de deux fusiliers ac­
cuses de meurtre (Cineplex Charest et Lidol 
L'huile de Lorenzo (3) Américain 1992 135 
min. Drame realise par George Miller Int : Nick 
Nolle, Susan Sarandon Un couple dont le fils 
est condamné par les médecins, refuse de se 
laisser abattre et entreprend de trouver un trai­
tement qui pourra sauver leur enfant. (Galeries 
de la Capitalei
Jeune femme cherche colocataire 14) vf. de
Single White Female Américain 1992. 108 min 
Drame de Barbet Schroeder Int Bridget Fonda, 
Jennifer Jason Leigh. Une jeune femme d'af­
faires vivant a New-York découvre que sa nou­
velle colocataire, en apparence parfaite, souffre 
d'un desordre mental qui la rend meurtrière 
(Pansi.
Larmes fatales (51 v.f. de Loaded Weapon f 82 
min Comedie satirique realisee par Gene Quin- 
tano Int ; Emilio Estevez, Samuel L. Jackson 
Un policier à la veille de prendre sa retraite se 
voit assigner un nouvel assistant dépressif et 
alcoolique. ICineplex Charest, Samte-Foy et 
Lido).
Maman, j'ai encore raté l’avion et je suis 
perdu à New York 151 v f. de Home Alone 2. 
Américain 1992. Comedie réalisée par Chris Co­
lumbus. Int Macaulay Culkm, Joe Pesci Le 
petit Kevin McCallister est cette fois-ci perdu 
dans la grande ville de New York Et il est seul. 
Mais pas pour longtemps. Les deux bandits Har­
ry et Marv sont egalement sur place. (Galeries 
de la Capitale).
Un monsieur distingue (5) v.f. The Distinguis­
hed Gentleman. Réalisé par Jonathan Lynn, 
Int.: Eddie Murphy, Lane Smith. Quand le séna­
teur de Floride meurt, un comédien se présente 
aux élections basant sa campagne sur sa renom­
mée et, miraculeusement, il est élu. (Pans. ). 
Parfum de femme (4) v.f. de Scent of Woman. 
Américain 1992 157 mis Comedie dramatique 
réalisée par Martin Brest. Int.: Al Pacino, Chris 
O'Donnell. Un jeune collégien est engagé pour 
tenir compagnie a un ancien militaire devenu 
aveugle. Bien qu'opposes, les deux hommes fi­
nissent par se prendre d'affection l'un envers 
l'autre. (Cineplex Charest et Lido!
Le protecteur traque (6) v.f. de Nowhere to 
Fun Américain 1993. 94 min. Drame policier 
realise par Robert Harmon Int.: Jean-Claude 
Van Damme, Rosanna Arquette. Détenu pour un 
meurtre qu’il n'a pas commis, un cambrioleur 
s'évade et se réfugie dans la propriété d'une 
jeune et jolie veuve qui vit seule avec deux 
enfants IGaleries de la Capitale et Lidol.
La Rivière du 6e jour (5) v.f. de A Fiver Funs 
Trough H Américain 1992 123 min Drame de 
moeurs réalisé par Robert Redford. Int.: Craig 
Sheffer, Brad Pitt. Au debut du siecle, un prê­
cheur presbytérien enseigne l'art de la peche a 
ses deux fils. De temperament fort different, les 
deux garçons restent pourtant lie par cet amour 
de la pèche. (Paris)
Scent of Woman (4) Voir description de Par­

fum de femme IGaleries de la Capitale). 
Une seconde chance (51 V f. de Forever Young 
Américain 1992. 104 min. Drame sentimental 
realise par Steve Miner. Int.: Mel Gibson. Wli- 
jah Wood Un pilote d'essai frappe de douleur 
par un grave accident arrivé à la femme qu'il 
aime, se porte volontaire pour une experience 
scientifique. Place en état d'hibernation, il se 
reveille 53 ans plus tard dans un monde qu'il ne 
reconnaît plus. (Paris)
Sommersby 14) Américain 1993, 111 min. Dra­
me sentimental de Jon Amiel. Int. Richard Gère. 
Jodie Foster Parti a la guerre de Sécession, un 
homme violent n’en revient que deux ans plus 
tard complètement transforme, plus aimant et 
doux quil n'a jamais ete. ICineplex Charestl 
Les Survivants (4) v.f. de Alive Américain 
1992. 125 min Drame realise par Frank Mars­
hall Int Ethan Hawke, Vincent Spano. En 
1972, un avion qui transporte des joueurs de 
rugby uruguayens et leurs proches, s'écrasent 
dans les montagnes des Andes Au bout de plu­
sieurs jours, les survivants doivent se résoudre 
a manger les cadavres s'ils veulent survivre 
(Cineplex Charest, Lido et Sainte-Foy).
The Temp 0 Américain 1993. 98 min Drame 
policier de Torn Holland Int Timothy Hutton, 
Lara Flynn Boyle. Une ambitieuse secrétaire 
met tout en oeuvre pour aider son patron à 
devenir le cadre le plus en vue de sa compagnie. 
Lorsque ses rivaux sont tues, il la soupçonne 
cependant de faire un peu trop d'heures supplé­
mentaires (Sainte-Foy!
Toys (5) Américain 1992 119 min Comédie 
dramatique realisee par Barry Ievinson Int : 
Robin Williams. Michael Gambon A l'article de 
sa mort, un homme croyant ses enfants trop

Cotêèye Çém-WvUe
nmà

Sérigraphie de Jacques Hamel 
Prix de lancement, 100$

125 exemplaires seulement

Vous êtes cordialement invités 
le dimanche 14 février à 13 h
à la Galerie Côte Saint-Paul, 
au lancement de la nouvelle 

sérigraphie de Jacques Hamel

GALERIE D’ART CÔTE SAINT-PAUL
1268, rue Saint-Paul. L'Anclenne-Lorette 

Québec (Québec) G2E1Z3 (418)871-1284

immatures iegur son usine de jouets a son trere 
militaire ICineplex Charest)
Toutes peines confondues (31 Français 1991
107 min Drame policier reause par Michel De 
ville Int Jacques Du tronc Patrick Bniet Un 
homme d affaires a failure irréprochable ôraiae 
pourtant des affaires louches Un jeune inspec­
teur est charge d eclaircir la situation 'Panai 
La vie fantôme (41 Canadien 1992 98 mm 
Drame realise par Jacques Leduc Int Pascale 
Bussieres Ron Lea Un prolesaeur de littérature 
mane a une aventure avec une bibliothécaire 
avec qui d partage la passion des livrer ( ... 
Le zebre (4) France 1992 90 mm Realisation 
Jean Poiret Int Thierry Lhermitle Caroline 
Cellier Afin de ressusciter chez sa femme les 
émois sensuels et sentimentale des débuts de 
leur liaison un homme utilise I imagination ia 
fantaisie, l'audace et son grand amour (Clap1

Théâtre

LE MALADE IMAGINAIRE de Molière Par le
Theatre Optime Sam. 19h30 Salle polyvalente 
du Cegep de Limoilou. Campus Charlesbourg 
7600, 3e avenue Est. Charlesbourg Pnx d en­
tree 10$ 6$ pour les etud 
LA MORT DU PRINCE. Dim Lun Par la troupe 
de theatre Les Treize Theatre de poche pavil­
lon Maunce-Pollack, Université Laval Pnx 
d entree 6$ Rens 656-2765 
DE U VA1E DALMONG A IA BAIE DE JO- 
HANBEETZ avec les manonnettes de Louis 
Bergeron. Pour les 5-12 ans Domaine de Ma: 
zerets 1000 de la Verendrye Pnx d entree 1$ 
SOUPER D'HUMOUR du mer au dim. I9h30 
Au programme Wot Les nerfs! avec la troupe 
Les Nerts. Coût 19.95$ Sur reservations seule­
ment 877-4606 Restaurant 1 Envergure. 3926 
boul Hamel, Carrefour Masson-Hamel . 
SOUPER-THEÂTRE COMIQUE AU CARCY. 
Sam Sam 19h30 Hencontre avec les extrater­
restres Coût 25$ Restaurant Le Carry, 84, Dal 
housie, Vieux Port R.-ns 563-8630 
CONTE DE JEANNE-MARC, CHEVALIERE DE 
LA TOUR de Louise Bombardier Par le Theatre 
des Confettis Spectacle pour les 4-8 ans Avec 
Manon Mimer et Martin Genest Dim 14h 
Théâtre Pénscope, 2, rue Cremazie est Pnx 
d entree: 7$. Reservation 529-2183

MESSE DES ARTISTES Dim 10h45 Choeur 
de l'Annonciation sous la direction de Féal 
Toupin Chapelle historique Bon-Pasteur. 1080, 
de la Chevrotiere
LES CONCERTS CLAUDEL. Dim I lh Brunch- 
concert Duo d'amour Invites hnda Dumont, 
mezzo soprano; Michel Cervant, baryton; 
Louise Cauffope. pianiste Salle Entre-Amis 
Pizza Royale, 2390, 1ère avenue 
ROSSMARIN Concert romantique d'Aire de 
Cour et de Chansons galantes Sam 20h Cha­
pelle du Musee du Séminaire de Quebec, 2, rue 
de la Fabrique. Prix d'entree 15$

Soirée dansante
Soirée cubaine avec la troupe Corps/Accord 
Soleil à Cuba. Avec 11 musiciens, 2 danseurs, 1 
barman 1 cuisiner, 1 rouleur de cigares. Super 
Bazar, 2555, boul Montmorency Prix d'entree:
5$
Groupe Joie de vivre. Souper de la Saint-Va­
lentin a compter de 18h30, ce soir . Couronne­
ment de ia Reine, pnx de présence, danse, musi­
que. Invitée la chanteuse Lyne Caron. Aussi, 
demain à compter de lOh, dejeuner dansant 
avec l accordeomste Marc Hobert. Restaurant 
l'Envergure, Carrefour Masson, boul. Hamel, 
Les Saules. Rens 872-2018; 623-6156; 874- 
3533.
Club Culturel International du Paraguay.
Fiesta latino-amencaine de St-Valentin Sam 
21 h. Dans la grande salle du centre de loisir Mgr 
Marcoux, 1885, chemin de la Canardiere Pnx 
d'entrée: 10$ Rens 688-3919 ou 682-0861. 
Après-midi de danses tous les dim de I4h a 
17h a la Legion Royale Canadienne, 17, rue 
Wolfe, Lévis. Orchestre Noella et Jean-Pierre 
Ouellet. Prix d'entrée. 2$, Rens : 833-0662. 
Les Lasalliens de Beauport inc. Soirée de la 
Saint-Valentin. Sam. 20h30. Avec disco Noel en 
Musique. Salle Ulric Turcotte, Courville Pnx 
d'entrée 10$. Rens Rolande Richard 1822- 
14681; Lise Poirier 1661 7054); Raymond Paquet 
(628-07661 et Raynald Vigneault 1666-4160). 
Fiesta latino-américaine de la Saint-Valen­
tin. Sam 21 h Avec les groupes Faymi et Azur. 
Salle'Mgr Marcoux. 1885, chemin de la Canar­
diere Prix d'entrée 10$
Tempo Danse sociale. Tous les samedis 20h 
danse sociale et en ligne avec buffet en fin de 
soiree Pnx d'entree 7$; 5$ pour les membres. 
Tous les dimanches 14h à minuit: souper dan­
sant. Prix d'entrée: 8$; 6$ pour les membres. Au 
2700, Jean Perrin, suite 105. Rens: 842-7556. 
Danse canadienne et sociale au sous-sol de 
l eglise Saint-Pierre, Ile d'Orléans Ce soir 
20 h 30, Pnx d'entree' 5 $ incluant lunch et 
cafe. Rens ; Fernand Picard au 829-3392.
Club culturel international de la C.A.L.C.Q. 
Super fiesta carnavalesque a l'occasion de la 
Saint-Valentin. Sam. 21 h Salle Mgr Marcoux, 
1885. chemin de la Canardiere Animation par 
deux orchestres latino-americaines: Le groupe 
Raymi, specialise dans la musique des Andes et 
le groupe Azur, rythmes latins Prix d'entrée: 
10$. Rens.: 524 8790 IC A L.C.QI; 688-3919 lAr- 
semo Fernandez) ou 682-0861 IHelène Sergenei 
Rendez-vous Ed danse. Sam. 21 h. 1030, boul. 
des Capucins, Limoilou.Rens 529-6506 Entree 
libre.
Soiree à la Legion Royale Canadienne. Tous 
les samedis. Orchestre Alain, danses modernes 
et de ligne. 17 rue Wolfe, Levis Rens : 833- 
0662.
Club de l'âge d'or Chauveau Inc. Avec l'Or­
chestre de Roger Gosselin Sam 20hEcole Etin­
celle, 1401, rue Lucien. Sainte-Foy. Prix d'en­
tree: 6$ incluant buffet froid. Rens.: 872-7426, 
872-1390
Cercle Amitié-Rencontre. Sam 2lh3U Prati­
que de danse a compter de 20h30 Soiree de la 
Saint-Valentin Invitation a porter un coeur sur 
votre habit, votre robe ou votre joue Disco, 
animation et pnx de presence. Motel Universel. 
2300, chemin Sainte-Foy. Pnx dèntree 6$; 4$ 
pour les membres. Rens 833-1370

Soiree avec U disco mobile CHU Tous les 
samedis 22h Bar Hoiliwood Saint Henn de 
Levis Animation jeux et pnx de presence
Matinee de danses en ligne Dim IJh a Igh
au profit de ia Maison MicSe. Sarrazin Sous-sol 
de 1 tgiise S'.-Thomaa d Aquin 2125 rue Louis 
Joaet sainte Foy Pnx d entree 5$ Rens Ce- 
Une Qumn au B’2 3526 
Danses sociales et de ligne avec Jean et An 
nette Desmemes et le duo Noella et Jean Pierre 
Ouellet Dim 14h a Ph Legion Royale cana 
dienne i7 rue Wolfe, Levis Pnx d entree 2$ 
Rens 83J 0662
Fiesta latino américaine organ.see par le Club 
culturel international de Is C A L C Q Avec les 
,:rou[x*s kaymi Bolivie! musique des Andes et 
le groupe Azur, musique typiquement latino- 
-imencaine Sam 2lh Salle Mgr Marcoux 
1885 i hemin de la Canardiere Pnx d entree 
10$ Kens Arsenio Fernandez 1688-39191 ou 
Helene Sergene 1682 0861!
Dimanche de danses de ligna. Dim a compter 
de 13h au centre de loisirs l'inc Turcotte 35 
rue Vachon, Counnlle lamere de 1 eg.ise de 
Courvillei Animation sous la direction de Diane 
Jalhert et Raoul Dussault Pnx d entree 5$ 
Rens 666 2371
Club de 1 âge d or Soiree de danses avec ! or­
chestre Torn et Jean Yves Sam 20h30 Carre­
four 1325 le rue Saint Rédempteur Reus 
831-4650 ou 836 2868
Club de danse sociale de Beauport Sam 2lh.
sous le theme Saint Valentin le rouge a l’hon 
neur Avec la disco Musiquahte Centre commu­
nautaire des Chutes. 4054. boul Sainte Anne 
Pnx dèntree 6$ 5$ pour les membres Rens 
Francyne au 661 2749

Spectacle
ASIA rock progressif Sam 22h Solide rock. 25. 
Marie de 1 Incarnation.
G Al A MUSICAL avec Jean-Paul lavallee, ac-
. ordeoniste Orchestre de Jean-Guy Cloutier 
Dim Centre de loisirs Ulnc Turcotte, amere de 
l eglise de Courville Rens 666 2371.
GALA D'AMATEURS au profit de la renovation 
du Vieux couvent Animation par Jean-Guy 
Cloutier et son orchestre Dim 14h. Ecole la 
Châtelaine de Château Richer Pnx d'entree 5$ 
Rens : Giibene Laverdière 9824-46391 
DIMANCHE COUNTRY AU LOLUPOP. Dim 
14h a 20h Invite Clermont Maltais Au 796, 
rue Saint-Joseph Est, Mail Centre-ville. 
SUPER SPECTACLE COUNTRY organise par 
Voyage-Vacances Rive-Sud en collaboration 
avec Tes Productions Country Folk et CFLS In­
vites Georges Hamel, Gilles Gosselin et De­
nis Champoux. Animation Charles Ouellet 
(CF'LSi Visite du Bonhomme Carnaval Sam 
21h. Hotel Plaza Universel, 3031, boul. Launer. 
Sainte-Foy. Pnx dèntree' 12$. Rens.: 837-3666. 
LA TROUPE CORPS ACCORD SOLEIL A CUBA 
Avec 11 musiciens, 2 danseurs. I barman, 1 
cuisiner, 1 rouleur de cigares Sam 14h a I9h 
Place de la Cite. Aussi au Super Bazar, 2555, 
boul. Montmorency Prix dèntree 5$
ARE & BE, rythm & Blues Sam. dim 14h, 16h, 
I8h et 20h Petit Champlain, 68, rue Petit 
Champlain.
BERNARD CIMON ET LINDA LAPLANTE
chantent Anstide Bruant et Yvette Guilbert. 
Dim 14h Musee du Quebec * COMPLET. 
OBA OBA La plus grande revue brésilienne 
Sam 20h30 et minuit. Dim. 14h et 20h30 Théâ­
tre Capitole
PIERRE ELYNN en duo avec Chnstian Turcotte 
a la guitare. Sam. 20h30. Anglicane, 33, rue 
Wolfe, Levis. Pnx d'entrée: 18$.
ALYS ROB1. Sam 21 h * Complet. Lollipop, 
796, rue St-Joseph Est. mail Centre-Ville (an­
cien Baril d’huîtres) Prix d'entrée: 10$. Possi­
bilité de souper-spectacle 22,85$. Supplémen­
taires le 10 avril.
Bar restaurant

Trio François Carrier, jazz standard (sam 
22h 15) et Duo Daniel Marcoux, jazz standard 
(dim 21h30l. Cafe-bar 1 Emprise, 57, rue Sainte- 
Anne Entree libre.

The Respectable, rock (saml et Spirit of the 
West, folk rock (dim) 22h Bar d’Auteuil, 35, 
rue d'Auteuil * Billets en vente sur Billetech 

Southern Comfort Blues Band. Sam. 22h30 
Café Blues, 1018, rue Saint-Jean.

Sideline rock n roll. Sam. 22h Bar le 845, 
Saint-Nicolas.

Stephen Bany Band. Sam 22h30 Café Blues. 
1018, rue Saint-Jean

Christian Morisset. Jeu au sam 22h. Le 
Saint James du Manoir Victoria, 1110, rue 
Saint-Jean.

Rosaire Deroy. Mer au ven. de 16h à 20h. 
Lollipop, 796, rue St-Joseph Est, mail Centre- 
Ville lancien Baril d'huitres).

Juan-Carlos, chanteur-animateur guitariste 
et harpiste. Ven Sam. 19h Restaurant La Nou­
velle Réserve, 108, boul. Rene-Levesque O. 
Jeff Côté Jeu. au sam. 22h. Bar O'Chemiakin, 

634. Grande-Allee est
Soft Rain. Ven. Sam. 22h30. Café Blues, 1018, 

rue Saint-Jean.
- Édouard Marquis, pianiste. Jeu, au dim 18h. 
Au Café des Artistes, rue Saint-Amable.

Jacques Faucher, pianiste Jeu. au sam. 21h 
Château Frontenac.

Vernissage
REGART, 57, cote du Passage. Lévis langle de la 
rue Bégin I. Mer au dim 12h a 17h Danny 
Tardif, installation picturale Aussi, Correspon­
dances, art postal Se termine le 28 fevner Ver­
nissage auj. 14h A cette occasion, lancement du 
livre d'artiste Féparalion de poesie no 4 et per­
formance de Jean-Claude Gagnon.

Soiree de la Saint-Valentin avec souper et 
danse, organisée par les Chevaliers de Colomb 
de I Ancienne-Lorette. ce soir 19h a la salle des 
Chevaliers, près de la Polyvalente Prix dèn­
tree: 15$ pour souper et danse, 7$ pour danse 
Rens.: R Dorval au 847-6703 ou L. Bernard 
(877-4960 ou 872-13831 
La Fédération des Ainés dynamiques du

t

Agaguk » poursuit son succès aux cinemas Cinéplex Charest, Le Clap et le 
Lido

Quebec tiendra son brunch deamin au Motel 
Canllun, 2800. boul Launer. Sainte foy, de 1 lh 
a 14h Pnx d'entree 14$ 12$ pour les mem 
bres; 7$ pour les moins de 12 ans
Les dimanches des artistes, Dim de 13h a 
Ph. 16 artistes présenteront 60 oeuvres Pre 
sents ces artistes travailleront sur place a la 
creation. Invite Marc Grand Bois, aquarel­
listes Seront aussi presents Charles Beaulieu, 
Gilles Beaulieu. Roger Bergeron. Serge De­
metrius Dube. Monique Fortier. Denise 
Gourdeau. Denise Desmeules Legendre. 
Yvon Lemieux, Elle Lescot, Berthe Ardouin 
Magnan, Noella Marcotte, Lisette Mathieu, 
Germain Michaud, Monique Pezolet, Margo 
Rivard, Laurette Samson. Raymonde Robert. 
Au YMCA de Quebec, 835, boul Rene Levesque 
Rens.: 527-2518.
Joumee d'animation en sciences naturelles 
sur le site du Zoo, dimanche de !0h30 â !6h. 
Organisée par ls etudiants des techniques d’in­
ventaire et de recherche en biologie du Cegep de 
Sainte-Foy en collaboration avec le Jardin zoo­
logique de Quebec, cette activité est presentee 
dans le cadre du Carnaval Quatre activités 
différentes sont offertes: 1- Nous le froid, on 
connaît ça! (randonnées à lèxterieur rappelant 
que les animaux d'ici sont adaptes aux tempera­
tures froides Depart de la Maison des primates 
(entree du côté des ours) â 10h30, 1 )h30, 12h30, 
13h30, 14h30 et 15h30 2- Restaurants d'oi­
seaux en hiver Kiosque d'animation, randon­
nées pour observer des oiseaux aux mangeoires 
et atelier de construction de mangeoires écolo­
giques Depart de la Maison des oiseaux de 
proie pour kiosque et randonnées a llh, 12h, 
13h, 14h, 15h. Atelier à lOh et 15h. 3- La maison 
des primates Visites guidées â llh, I2h, I3h, 
14h et 15h 4- Les secrets du Jardin zoologique 
Ses rôles, son importance, etc La Maison des 
primates de 10h30 à 16h. Entree libre pour ceux 
et celles qui portent l'effigie du Bonhomme 
L'Homme qu'aimaient les femmes. Capsule 
d'animation proposée par le Musée de la Civili­
sation auj. et demain a I0h30, H3hl5 le samedi 
seulement!, 14h, 14h45 et 15h30 dans la section 
Le Bon Vieux Temps de l'exposition Mémoires 
Des guides-animateurs aideront le public à dé­
couvrir Roland, un séducteur qui, entre 1905 et 
1918, entretenait une correspondance amou­
reuses soutenue avec quelque 33 cousines et 
«belles» originaires de 16 villes et villages du 
Quebec Aussi, les origines de la Saint-Valentin, 
Salon Expo Habitat au Patinodrome de Sainte- 
Foy Presence de quelque 150 exposants Sam 
llh à 22h; Dim. llh à 18h. Pnx dèntree 6$; $5. 
etud. et âge d'or; gratuit pour les moins de 12 
ans Se termine le 14 fevner 
Portes ouvertes â la Goeliche pendant les fins 
de semaine de février, mars et avnl. Visite des 
salles, des tourelles et des chambre qui portent 
maintenant les jolis noms de La capricieuse, la 
Nord de file, la Mane-Vigilantc, la Riviere St- 
François. etc. noms empruntés aux goelettes 
ayant sillonné le Saint-Laurent. Au 22. avenue 
du Quai. Sainte-Petronille, lie d'Orléans Rens 
828-2248

Bientôt à Québec
* Les billets pour ces spectacles sont en vente 
sur Billetech, sauf avis contraire *
Février
STEPHANE ROUSSEAU. 17 au 20 février Bil­
lets en vente.
CE SOIR, JE DANSE EN FRANÇAIS 21h Tovo
Le Dancing du Loews Le Concorde. Entrée libre. 
THEATRE DE LA BORDEE. Les amours Isocèle 
116 au 27 Owner! Mademoiselle Marguerite de 
Roberto Athayde (6 avril au 1 mail Rens.: 694- 
9631.
DANIEL LEMIRE. 18 au 21 et 24 au 27 fevner 
Grand Théâtre Aussi, du 1 au 5 juin a la salle 
Albert-Rousseau
CLAUDE LANDRE. 19-20 fevner. Lollipop. 
Rens.. 525-8775.
LA MUSIQUE AU PALAIS MONTCALM. 19 fé­
vrier L 'ensemble instrumental de Grenoble; 
17 mars Denis Brott. violoncelliste Aussi. 
l.'integrale des symphonies de Beethoven (3- 
10-17 avril I et Six concert Grossi par l'or­
chestre I Musici de Montreal, le 5 mai 
LA TOURNEE JUSTE POUR RIRE. 22 fevner 
Théâtre de la cité universitaire Rens 656-2765. 
THEATRE DU TRIDENT. (23 février au 20 
mars! Maison de poupee d'Enrik Ibsen. (13 
avril au 8 mai! Le plus heureux des trois d'Eu- 
gene Labiche. Rens : 643-8131.

AU PERISCOPE: Bureautopsie 123 Icvner au 20 
mars! Fuente Ovejuna |6 avril au 2 mai I. 
MARIE CARMEN 26 levner balle Albert 
Rousseau

JEAN-GUY MOREAU 26 fevner Capitole Bil 
lets en vente
LES CONCERTS CLAUDEL. Le 27 février 
Grand concert lyrique pour souligner le bicente­
naire du diocese et la reouverture officielle de la 
cathédrale de la Sainte-Tnnite Invitee Nicole 
Lorange soprano du Metropolitan Opera Le 14 
mars Brunch-concert avec Jeanne üarmont 
Mars
SALLE ALBERT-ROUSSEAU. Harold et Maude 
(2 au 4 mars! Jamais deux sans toi (30 mars au 
I avril); Le désir sous les ormes (13 au 15 avril)
THEATRE AU PALAIS MONTCALM. Du 2 au 6 
mars Chiniquy, le menteur de Dieu: Du 31 
mars au 2 avnl Arsenic et vieilles dentelles: 
Du 29 avril au 1er mai: Les belles-sœurs. 
CELINE DION. 2,5,6 mars Capitole 
RICHARD SEGUIN. 4 au 6 mars Anglicane 
LA VIE PARISIENNE. 4 au 11 mars Château 
Frontenac.
MARIE-USE PILOTE. 5-6 mars. Salle Albert 
Rousseau Billets en vente 
PANTERA. 10 mars Solide Rock 
KENNY ROGERS. 11,12 et 13 mars Capitole 
SAISON DE DANSE 92-93 au Grand Theatre. 
LES GRANDS BALLETS CANADIENS (12-13 
mars! LA COMPAGNIE PREUOCAJ (16 mars! 
HUBBARD STREET DANCE COMPANY (30 
mars CARBONE 14 (28 29 mail, CISNE NE­
GRO 15 octobre! Grand Théâtre 
LE BALLET COPPELIA par les Grands Ballets 
Canadiens 12-13 mars
FESTIVAL BEAUCERON DE L’ERABLE. 17 au
21 mars
MICHEL COURTEMANCHE. 18-19 mars Grand
Théâtre Billets en vente
CLAUDINE MERCIER. 26-27 mars. Grand
Theatre
ONZE MOINES TIBÉTAINS. 26 mare. Salle Al 
bert Rousseau.
GALA 10e ANNIVERSAIRE DE LA FONDA­
TION DE QUÉBEC POUR LA RECHERCHE SUR 
L'IMPLANT COCHLÉAIRE. 28 mare Capitole 
Avril
L'INTÉGRALE DES SYMPHONIES DE BEE­
THOVEN avec l'Orchestre de chambre Gilles 
Auger Trois soirées 3 avril Isymphonies 1-2-3); 
10 avnl (symphonies 4-5-61 et 17 avril (sympho­
nies 7-8-91 Palais Montcalm.
* LES PETITS DIMANCHES À L’ANGI.ICANE 
Conte de Jeanne-Marc Chevaliere de la Tour du 
Theatre des Confettis (4 avnl! Rens 833-8831 
VIVA NAPOU de Francis Lopez Les 8-10-11-13 
avnl. Grand Theatre 
ALYS ROBI. 10 avril Lollipop 
BARENAKED LADIES. 16 avnl Salle Albert- 
Rousseau
SOL. 21 au 24 avnl. Palais Montcalm
Mai
BROUE. Salle Albert-Rousseau. Du 7 au 10 mai

Classement 
Film & Vidéo

Dans le coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d'un film, on trouve l'une des 
quatre indications suivantes corres­
pondant au classement effectué et 
pour lequel un visa a été délivré par la 
Régie du cinema

Le film ainsi classé peut 
être vu par des person­
nes de tous âges

PP^ Le film ainsi classe ne 
| fC j peut être vu que par des 
> personnes âgees de 13

ans et plus. Celles ayant 
moins de 13 ans doivent être accom­
pagnées d une personne majeure.

Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par des 
personnes âgees de 16 
ans et plus.

Le film ainsi classe ne 
peut être vu que par des 
personnes âgees de 18 
ans et plus.

à

RESTO, RIDEAU, BRAVO!
DINEZ JUSTE AVANT LE LEVER DU RIDEAU.

Au Jardin des Olives, de 16 h à 20 h.

Tous nos choix de dîner avant le 
spectacle incluent :

Bâtonnets de pains à l'ail 
fraîchement sortis du four, tout 
chauds, à volonté.
Notre salade du jardin bien 
croquante ou notre soupe maison, 
à volonté. Votre choix de légumes 
du jour ou d'un accompagnement 
de pâtes.
Votre choix de boisson 
(à volonté, bien sûr) café, thé, 
ou boisson gazeuse
Votre choix de dessert : 
crème glacée à la vanille, 
spumoni ou sorbet.

LES TROIS MEILLEURS 
“CHAUDS” DE L'ANNÉE

1. fynut.

Poutet Parmigiana et lasagne maison

f. Mï/mc.
Veau Parmigiana et cannelloni.

3. i/é/ryu.
Poulet grillé et fettucine Alfredo,

1*1 icwfô?'f.
~ U

CHACUN
RESTAURANT ITALIEN 
690 Grande Ailée Est. 
522-5360

OÙ LES MEILLEURS PLATS ITALIENS VOUS ATTENDENT.''
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Les^rts visuels

Gravures européennes à la Maison Hamel-Bruneau

Le beau métier d’imprimeur
SAINTE-POY — Avez-vouN vu le drôle de rhinocéros sculpté en 
neige qui orne la façade de la Maison Hamel-Bruneau ? Couché sur 
le côté, « picoré » par un volatile, le pauvre animal détonne dans 
son environnement hivernal. Curieux thème pour une sculpture, 
direz-vous. Mais dès vos premiers pas dans l’exposition Le Trait 
— Grawres européennes, présentée à l'intérieur, vous comprendrez 
son origine !

par MARIE OELAGRAVE
LE SOLEIL

Jusqu'au 28 mars, la Maison Ha­
mel-Bruneau reçoit les bois graves 
et eaux-fortes taille-douce de 12 
graveurs européens réputés, a 
l'occasion d’un échangé franco- 
québécois entre l’Atelier Circu­
laire. de Montréal, et celui du 
Trait, à Paris.

La production des artistes sé­
lectionnés s’échelonne entre 1950 
et aujourd'hui. Si ces estampes 
apparaissent déjà fascinantes en 
raison de la diversité des styles 
empruntes par leurs auteurs, elles 
fournissent de surcroît l'occasion, 
pour le public québécois, d’admi­
rer la richesse du métier d'impri­
meur, peu connu ici.

« La différence à ce niveau en­
tre le Québec et l’Europe en est 
une de tradition », explique en en­
trevue François-Xavier Marange. 
Artiste et imprimeur, M. Marange 
a cofondé l’Atelier Circulaire en 
1982. Ce Français connaît toute­
fois très bien le métier d’impri­
meur, puisqu'il a lui-mème com­
mencé son apprentissage a l'âge 
de .. 14 ans. Il a fréquenté plu­
sieurs ateliers de taille-douce 
(c’est-à-dire l’ensemble des pro­
cédés de gravure en creux sur mé­
tal) et fut, entre autres artistes, 
imprimeur de Tapiés.

Au Québec, la plupart des ar­
tistes impriment eux-mèmes. 
L’histoire de l’estampe est d’ail­
leurs plutôt jeune, comparée à cel­
le du vieux continent. « Mais en 
Europe, le metier d’imprimeur est

pratique depuis très longtemps, 
raconte le spécialiste, et a en­
traine des habitudes de travail 
differentes. On n’imagine pas un 
artiste imprimer lui-mème sa 
plaque, tout comme on conçoit 
mal qu’un sculpteur coule lui- 
méme ses pieces en metal. »

Travail de moine
François-Xavier Marange n’in­

sinue pas pour autant que l’un 
sera meilleur que l'autre. Toute­
fois, l’imprimeur de metier, parce 
que amené a côtoyer une variété 
d’expressions plastiques, sera 
doté d’une expérience technique 
beaucoup plus considérable que 
l’artiste qui n’aura rencontré que 
les difficultés inhérentes à son 
propre travail.

« L’artisan n’a pas d’opinion es­
thétique. Son défi, poussé à son 
paroxysme dans la gravure en 
noir et blanc, est de pouvoir répé­
ter, en plusieurs exemplaires, les 
subtilités offertes par la plaque 
gravée par l’artiste, alors que l’in­
tervention manuelle (comme d’es­
suyer la matrice avec la paume de
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LAMPE DE PLANCHER 
HALOGÈNE DE NADAIR

avec gradateur, 
mit ou blanc, 

ampoule 300w 
incluse.

LUMINAIRE 
ENCASTRE OE

ÉCLAIRAGE
CONTRASTE1Q98IvU pour ampoule 

' halogène BOw. 
blanc et réflecteur noir, 

ampoule en sus.LAMPE DE TABLE 
% HALOGÈNE DE NADAIR

ajustable, double 
Intensité 

noir m blanc. 
\ ampoule SOw.

incluse.

\ \
\ V

QO LAMPE DE TABLE HALOGÈNE 
ZfO DE NADAIR avec gradateur.OE NADAIR avec gradateur. 

noir ou blanc, 
ampoule 150w. incluse.LAMPE 

SUSPENDUE 
HALOGENE J\B

ajustable 
avec gradateur, 

mit. blatte, laiton, 
2 ampoules 20Qw. 

*" incluses 
quantité limitée. LAMPE DE TABLE EN 

CÉRAMIQUE DE TEX

avec abat-jour. 18“ haut, 
choix de couleurs, 
ampoule en sus.

3*

RAIL DE NADAIR 
pour ampoules 
halogènes ou incandescentes, 
noir ou blanc, 
ampoules en sus.

PLAFONNIER DÉ NADAIR 
pour ampoules

halogènes 
ou Incandescentes, 

noir ou blanc. 
^ ampoules en sus.

'VA

QUEBEC 1225, bout Charest Ouest (418) 527-9991 
NEUFCHATEL 4096, boul de l'Auvergne (418)842-1601 
LÉVIS 95-K, route Kennedy (418) 833-3258

« Rhinocéros avec quatre anges •> de Mordecai Moreh, une des oeuvres présentées à la Maison Hamel-Bruneau.

la main) se fait particulièrement 
grande en taille-douce. »

L’exposition de la Maison Ha­
mel-Bruneau contient de beaux 
exemples de ce travail de moine. 
Comme le Rhinocéros avec quatre 
anges de Mordecai Moreh (celui- 
là même qui a inspiré la sculpture 
de neige !), ou les « timbres-pos­
te » de Philippe Favier, avec 
papier japon encollé. Mais ces 
oeuvres ne valent que par le ma­
riage, réussi, entre l’intention de 
l’artiste et l'habileté de 
l’imprimeur.

Il faut voir les images troublan­
tes de Music, juif qui a vécu l’hor­
reur des camps de concentration, 
et les fragments organiques 
écorchés, comme empêtrés dans 
une toile d’araignée, de Dado. Les 
très grands formats de Eduardo

Chillida flirtent avec la peinture, 
tandis que les compositions géo­
métriques de Martin Muller-Rein- 
hart proposent des noirs d’une 
profondeur abyssale !

Louis-René Berge, Déborah 
Boxer, Jean Dometti, Yves Jobert, 
José San Martin et le réputé

Pierre Soulages complètent ce pa­
norama de la gravure européenne. 
La Maison Hamel-Bruneau pro­
pose par ailleurs des conférences, 
démonstrations, ateliers-familles 
et ateliers scolaires susceptibles 
d’intéresser petits et grands. Ren­
seignements : 654-4325.

LE TRAIT — GRAVURES EUROPÉENNES, collectif. À la Maison Hamel- 
Hruneau, 260X. chemin Sainl-lAïuia. à Sainte-Fou. Jusqu'au 2S mars. Ouvert 
le mardi, et du jeudi au dimanche de TJ h 30 à 17 h, et le mercredi de 12 h 30 
à 21 h.

■ Monique Jutras au Café des arts
Vendredi prochain, le 26 février, 20 h 30, la chanteuse Monique Jutras 
propose un « voyage maritime » de la chanson d’ici, au Café des arts 
(mail centre-ville, entrée rue de l’Église). «Tout le long du Saint- 
Laurent » se veut une célébration des chants des Vigneault, Leclerc, 
Rivard et autres chanteurs québécois.

Si vous croyez que
vous gagnez en misant
sur un as, alors vous avez 

intérêt à regarder de près

le Fonds hypothécaire le
plus performant des Fonds ûû .

Ce Fonds dont 
la cote de crédit 
est «AAA» pour­

rait s’avérer votre 
meilleur choix comme 

option de placement

REER. De plus, notre pro­

gramme de cotisation automa­

tique facilite votre investissement 

dès le départ. Passe/ nous voir.

LES FONDS SC PEUVENT VOUS AIDER A REALISER VOS RÊVES.

Le prospectus simplifie est une source de renseignements importants au sujet des hind M Obtcne/ en un exemplaire a une succursale de l.i 
Banque de Montreal et lise/ le attentivement avant d investir un montant dans un Fonds I a valeur des unités, les taux de rendement et les 
rendements sur investissement peuvent fluctuer
Nouveaux taux de rendement au 11 janvier 1991. Fonds hypothécaire de la premiere canadienne
•Rendement total I an H.2 ri, 1 ans 12.6 **, 1 ans 11,5 %. lOans 11,4 %; IS ans 11.4 ri Le taux de rendement donne correspond au 
rendement historique total compose annuellement incluant les variations de la valeur des unités et le réinvestissement de tous les placements mais 
excluant tous les frais facultatifs payables directement par les titulaires d'unités jusqu'au 11 janvier 1991 |* rendement passé n'esi pas nécessaire 
ment un indicatif du rendement futur
••Société canadienne d évaluation du crédit, février 1992 M,'Marque déposée de la Société de gestion de placements Banque de Montreal Limitée

SOCIÉTÉ DE GESTION DE PLACEMENTS
BANQUE DE MONTRÉAL
LIMITÉE

Pour tout savoir sur /es normes du travail

1 800 265-1414
Service de renseignement téléphonique sur la loi

Nos bureaux sont ouverts 
de 8 h 30 à 17 h

Dans la grande région de Montréal, 
composez le 873-7061

Gouvernement du Québec
Commission des 
normes du travail
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0• 0 Soixante personnes sélection-' 

nées braveront le froid pour 
prendre un véritable bain de 
neige en compagnie de Fernand 
Marcotte. £>° o<j ° _ e n

L’événement le 
plus couru du 

Carnaval

LE SOLEIL
BRICOLEUR - COMMERCIAL - INDUSTRIEL

mhle seulement LIVRAISONséries Posture vendus en ensem IMMEDIATE

MAINTIEN PLUS FERME I POSTURE ELEGANCE SUPER FERME DELUXE

chambres 4 pièces

IMPERIAL EXTRA FERME
^GARANTIE LIMITÉE 

IM Æ (T DF. 10 ANS 
M #1 y .IUMF4U 74* ch.
ff 'ia^ 1)01 BU 98$ «h
g GRAND 124*. h

TRINGRAND I I4$ < h

GARANTIEI IMITEE 
DE 5 ANS 

JUMEAU 24* ch
DOUBLE 43$ ch
GRAND 58$ch
TRI N (.RAM) 58$ ch

AVEC OREILLER INTEGRE DELUXE FERME
_ . GARANTIE I IMITÉE

^ M C DE 2".. ANS
4 J /I y UiMI 134$ ch
I DOtltll 149$ < h
| U | (.HAND 199$ i h

TRI N GRAND 17h$ ch

GARANTIEI IMITEE 
DE 20 ANS 

JUMEAU 94$ ch
DOIJBII 118$ ch
(.HAND 148$ ch
TRI N GRAND I 48$ < h

••n comparaison avec des articles de qualité similaire vendus sur le marché

SOCIETE D’ENTREPOSAGE NATIONWIDE
1515, St-Jean-Baptiste

CûMPT-UÎ
OLÜÆ

-UFX
M-STEACAflb

SUITE 160
871-7888
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GRANDE VENTE
D’ENTREPÔT

Commencez à payer le 12 juin 1993

AMEUBLEMENTS ET MATELAS
VENTE D’ÉCHANTILLONS

DE PLANCHER
DERNIERS JOURS DE LIQUIDATION!

Ameublements 
de salon 2 pièces

MISE DE CÔTÉ

HEURES
D’OUVERTURE

Du lundi au vendredi: 
8h30à21 h

Samedi :
9h à 17h

613,1re Avenue. Quebec G1L3J6

525-4811

DEMANDEZ 
NOTRE CATALOGUE 
“GUIDE DE L’OUTILLAGE”

• Sous réserve de l'approbation du ser­
vice du crédit, achat minimal de 400$ 
Les photos ne sont qu'a titre indicatif 
Valide jusqu'au 6 mars 1993 ou jusqu à 
épuisement des stocks

Ameublements de 
salon 3 pièces

St-Roch et St-Sauveur 
n’ont pas les arcades 
en odeur de sainteté

La b Chrysotile
850 syndiqués s’apprêtent à 
renégocier leur convention
THETTORD MINES — Huit cent cinquante des 1400 
employés syndiqués de la société en commandite LAB 
Chrysotile, dans la region de Thetford Mmes, négocieront 
en 1993 le renouvellement de leur convenüon collective de 
travail.

par FORTUNAT MARCOUX
LC SOLEIL

La centaine d'employes de bu­
reau et techniques (CSN) ont 
déjà entame les pourparlers. 
Leur contrat a pris fin le 30 no­
vembre. Selon le president du 
syndicat. M. Pierre Cour- 
chesne, une dizaine de rencon­
tres ont eu lieu avec les négo­
ciateurs patronaux jusqu'à 
present. Ces cols blancs ont en­
core en mémoire leur grève de 
sept mots en 1989. Actuelle­
ment, le salaire hebdomadaire 
moyen de ces employes est de 
716 $, variant entre 500 et 
800$.

Chez les travailleurs rému­
nérés a l'heure, la convention 
des 325 Métallos de la mine 
Bell se terminera le 28 février. 
« Notre cahier de demandes est 
prêt et nous attendons d'étre 
convoques par l'employeur », a 
explique le president du syndi­
cat, Andre Bisson. Ces ouvriers 
gagnent un salaire moyen de 
17,26$ l'heure.

Dans quelques semaines, ce 
sera au tour des 395 syndiques 
(CSN) de la mine British Cana­
dian à emboîter le pas. Leur 
contrat prendra fin le 14 mai.

La convention des 550 Mé­
tallos de Lac d'amiante ne sera 
échue que le 28 fevner 1994.

Modèles sectionnels de 
sfy/e contemporain

'-■■■■ »...... •>. v •• :•

QUÉBEC — On ne souhaite guère la présence d'arcades dans la 
basse-ville ailleurs que dans les centres commerciaux et les grands 
hôtels.

CjrP®1060

BANC DE SCIE 
PROFESSIONNEL
10 po
N°1043S
Table de 27x40 po 
Moteur 1'/2 HP 
Guide de précision 
Support en acier solide 
indus rÿtV

SCIE A ONGLETS DE 10po
Puissant moteur de 12,5 A. 
frein électrique, coupe 2*6 
po et 4x4 po Garantie de 2 
ans
N°TS254

par ROBERT FLEURY
LE SOLEIL

Les citoyens des quartiers Saint- 
Roch et Saint-Sauveur dans la 
basse-ville de Québec semblent 
peu favorables à la présence de 
jeux électroniques ou d’arcades 
dans les commerces de détail en 
général, mais les accommodations 
et les bars laissent les citoyens 
quelque peu divisés. On ne les ac­
cepte pas dans les centres récréa­
tifs tout comme on en voit mal la 
pertinence dans les zones 
industrielles.

« S’il n’en était que de moi, il 
n’y en aurait pas du tout. Quand je 
vois un jeune dépenser 10 $ en 10 
minutes, je n'en vois pas l’interét. 
Mais j’en accepterais au pis aller 
dans les centres d'achats et les hô­
tels », commente Yvon Labelle du 
Patro Laval, membre du comité 
consultatif basse-ville ouest.

ser dans les accommodations », 
dit Helene Dumais Roy du comité 
d’ecole Saint-Roch.

La ville de Québec veut régle­
menter les arcades à defaut de 
pouvoir les interdire depuis qu’un 
jugement en faveur de la Récrea- 
thèque l'empêche de mettre fin a 
de telles activités. Ce jugement est 
en appel par la ville mais on ne 
veut pas courir de risques.

9539?RYOS1
PERCEUSE A COLONNE
16 vitesses, mandrin Mi po. 
moteur ^4 CV. Garantie de 2
ans.
N 1006A

TOUPIE PLONGEANTE 3 CV
électronique, vitesse variable, col- 
lot de '1? po avec adaptour et 
po. roulements a Utiles, guides in­
dus Garantie de ? ans
N RE600

NORDIQUES

C0RR0YEUR 6 po
3 couteau*. 2 tables de tonte 
ajustables. 45 po, moteur 1,5 
CV. support inclus Garantie 
de 2 ans 
N”1021

« Sur l’heure du midi, je connais 
des enfants qui dépensent leur ar­
gent pour le lunch au lieu de man­
ger. On ne devrait pas les autori-

« En fait, ce que nous voulons 
surtout, c’est de pouvoir augmen­
ter le nombre de jeux électroni­
ques dans les bars car c’est deve­
nu un endroit d’animation et de 
rencontre », observe Alain Côté, 
un distributeur de jeux d'arcades.

Les salles de jeux ont mauvaise presse dans la basse-ville Plus elles sont loin, 
plus on les aime

« Il faut éviter des secteurs 
comme la gare du Palais et le 
Vieux-Port car ce n’est pas une 
bonne image pour les visiteurs et 
il y a beaucoup d’habitations dans 
ce secteur», observe Pierre Ma- 
heux du Projet d’intervention sur 
la prostitution de Québec, mem­
bre du comité consultatif.

La consultation, animee par le 
conseiller Jacques Fiset, n'a pas 
réussi à faire l’unanimité, mais a 
permis à de nombreux interve­
nants de s’interroger sur les va­
leurs véhiculées par les jeux ainsi 
que sur la difficulté à faire appli­
quer les règlements. Ces derniers 
ne semblent pas concerner les vi- 
deopokers qui feront l’objet d une 
réglementation provinciale.

GARANTIE DE 2 ANS

»
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La « nouvelle » Maison Zoé-Blais
Les Soeurs du Bon-Pasteur de Quebec ont inauguré hier les nouveaux locaux de la Maison Zoé-Blais, un 
centre de jour qui accueille les femmes en difficulté. L'ancienne maison du 240, rue Gauvin à Vanier a été 
rasée et reconstruite à neuf, de façon a être plus fonctionnelle. Les six permanentes et quelque 25 
bénévoles de la Maison viennent en aide aux femmes aux prises avec des problèmes tels la pauvreté, la 
violence, etc. Les femmes ont la possibilité de suivre des cours de couture, cuisine, tricot, poterie pour 
améliorer leurs conditions de vie. Les nouveaux locaux permettront d'organiser une cuisine collective. 
Sur la photo, de gauche à droite, la supérieure générale des Soeurs du Bon-Pasteur, soeur Denise 
Rodrigue, Mme Madeleine Godin-Ferguson, et la directrice de la Maison Zoé-Blais, soeur Liliane Delisle.

Saint-Malo
Six firmes veulent décontaminer 
le terrain pollué de la rue Verdun
QUEBEC — Six firmes ou produit toxique de s’échapper 1973, a abrité une usine de fabri-
consortiums veulent hors de l’endroit qui, de 1907 à cation de gaz.

Les Saules, Sillery et Saint-Augustin

Le 9-1-1 sonnera à... Ste-Foy î
QUÉBEC — Bell Canada vient d'aviser les villes de Québec,
Sillery et Saint-Augustin qu’à moins que Sainte-Foy ne modifie son 
projet de 9-1-1, 7063 abonnés du quartier Les Saules, 2100 
abonnés de Saint-Augustin et 993 de Sillery verront leurs appels 
d’urgence acheminés à Sainte-Foy en attendant que le service 
soit donné par Québec.

par ROBERT FLEURY
LE SOLEIL

«C’est inadmissible que le 9-1-1 
arrive sur le territoire d’une autre 
municipalité et qu’on nous oblige 
a négocier une entente avec 
Sainte-Foy. 11 faut que cette ville 
paie les frais de séparation télé­
phonique du territoire », com­
mente le directeur adjoint de la 
ville de Québec, Hervé Brosseau.

À moins que la ville de Sainte- 
Foy n’assume des frais addition­
nels de 162 228 S pour l’implanta­
tion de son 9-1-1, les abonnés de 
ces quartiers ou municipalités qui 
composent ce numéro obtiendront 
la police de Sainte-Foy au bout du 
fil alors que les services de police 
et d’incendie sont accordés par 
leur propre municipalité ou enco­
re par la ville de Québec. Si par 
contre les abonnés de Saint-Au­
gustin et des Saules composent le 
691-6911, c’est la centrale du parc 
Victoria qui répondra.

C’est la situation qui prévaudra 
pendant environ un an, soit entre

le moment ou Sainte-Foy et Que­
bec auront leur 9-1-1.

« Nous n’en ferons pas une 
guerre de frontière », commente 
la mairesse Andrée Boucher qui 
n’a pas été tendre envers Québec 
qui s’ingère dans ses affaires en 
tenant des propos « fallacieux ». 
Elle accuse Bell Canada d’étre de 
connivence avec Québec parce 
que la compagnie n’avait pas 
réussi à vendre son équipement a 
Sainte-Foy.

Mais en fait, la guerre est repri­
se plus que jamais entre les deux 
villes. Plus tôt cette semaine, Qué­
bec tirait à boulets rouges sur 
Sainte-Foy, accusant cette der­
nière de vouloir faire payer des 
frais mensuels de 0,61 $ au lieu de 
0,41 $ en n’attendant pas le 9-1-1 
de Bell Canada comme les autres 
villes de la région, à moins de ne 
pas offrir le service aux édifices 
gouvernementaux et de ne pas ex­
clure les abonnés de Sillery, 
Saint-Augustin et du quartier Les 
Saules.

« Nous ne dépenserons pas 
142 000 $ pour les centrex gouver­

nementaux : les utilisateurs n'au­
ront qu’à faire 9-9 puis ensuite 9- 
1-1. Quant aux villes desservies 
par inadvertance, c'est un service 
additionnel qu’elles auront gratui­
tement en attendant que Quebec 
implante le 9-1-1. Si quelqu'un 
compose ce numéro, nous allons 
le transférer immédiatement vers 
Quebec par commande électroni­
que, il n’y aura pas de perte de 
temps. C’est mieux que de se faire 
répondre qu’il n'y a pas de service 
au numéro composé », commente 
l’expert de la ville de Sainte-Foy, 
le consultant Yves Chabot qui 
reaffirme que le coût prévu sera 
de 0,29 $ par abonné pour la ville 
de Sainte-Foy.

« Notre modèle, c’est l’Ou- 
taouais et Bell nous a fait le même 
chichi. Le CRTC ne va pas tout 
leur accorder. Nous allons faire 
les représentations nécessaires 
pour défendre les intérêts de 
Sainte-Foy», ajoute M. Chabot.

METTEZ DU SOLEIL 
DANS VOTRE QUOTIDIEN

LE SOLEIL
IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE !

décontaminer le terrain le
plus pollué de la région, celui de 
la rue Verdun à Québec, sans 
cependant savoir si on y 
accueillera des maisons ou 
des usines.

par MICHEL CORBEIL
LE SOLEIL

Mardi, à Montreal, Hydro-Quebec 
a pris connaissance des six propo­
sitions pour restaurer ce secteur 
lui appartenant et souillé par 32 
« substances problématiques », 
dont sept sont carrément recon­
nues comme cancérigènes.

Parmi les firmes intéressées, se 
trouvent Sanivan. spécialisée dans 
le nettoyage industriel, et un con­
sortium formé des Entreprises 
Bon-Conseil, de la region de Qué­
bec, et de la Société d'ingénierie 
de Montréal. Une autre entreprise 
de Québec, Biogénie, s'est alliée a 
Excavation Loiselle pour déposer 
une offre.

Les autres soumissionnaires 
sont : la compagnie de pavage et 
d'asphalte Beaver, fondée par M. 
Tommy d’Errico ; Poly-Gérance et 
Cintec Environnement.

L'appel d'offres tient compte 
que le seuil de décontamination 
n'est pas encore fixé par Hydro. 
Tout dépendra du type de zonage 
retenu pour ce coin de la ville, 
blottie entre les résidences des 
simples citoyens et le parc indus­
triel Saint-Malo.

Deux options sont a l'étude : 
une décontamination pour qu’on 
puisse bâtir des maisons ; ou en­
core une formule réservant une 
partie du secteur à une vocation 
résidentielle et une autre à l’ac­
cueil des entreprises.

La différence de coûts de l'une 
ou l’autre des solutions est consi­
dérable. Pour permettre le retour 
de familles sur ce terrain, il faut 
compter environ 25 millions S, a 
déjà indiqué Hydro. L'ordre de 
grandeur pour la dépollution de 
type industriel est de 
12 millions $

Des discussions se déroulent 
en haut lieu pour déterminer 
quelle vocation sera donnée, font 
valoir nos sources. Y participent le 
vice-président régional de la so­
ciété d’État, M. André Mercier, le 
directeur de la ville de Québec, M. 
Denis de Belleval. et le directeur 
regional du ministère de l’Envi­
ronnement. M. Michel Gauvin

Il n’a pas été possible de con­
naître le prix demandé par les 
différents soumissionnaires pour 
restaurer le terrain qui revendique 
le triste honneur d'apparaître sur 
la liste des 62 emplacements les 
plus contaminés de la province. 
Hydro a l’intention de prendre 
quatre mois pour bien analyser les 
offres.

Elle demandera ensuite au mi­
nistère de l'Environnement les 
permis pour réaliser les travaux. 
Au mieux, le chantier se mettra en 
place a l’automne. Les travaux ne 
démarreraient qu’au printemps 
1994

Les hydrocarbures aromati­
ques polycycliques (HAP), une 
substance qui peut provoquer le 
cancer, sont le principal agent pol­
luant de l'emplacement L'endroit 
est clôture depuis quelques an­
nées Hydro a investi 3,8 mil­
lions $. l’été dernier, dans des tra­
vaux destines a empêcher tout

IL Y A UNE PERSONNE QUI

JANVIER

Il existe plusieurs façons 
d’enrichir votre retraite à l’aide du 
REER. Avec un peu d’ingéniosité, 
vous pourrez mieux faire profiter 
votre REER et vous retrouver 
avec beaucoup plus d’argent au 
moment de prendre votre retraite.
Une spécialiste <|iialifiée de la 
Banque Royale peut vous indiquer com­
ment. Elle connaît bien tous les outils,

DIVERSIFIEZ VOTRE 
PORTEFEI ILLE REER.

En choisissant des 
échéances différentes 
de dépôts à terme 
(certaines a un an. 
d’autres à deux, 
trois ou cinq ans), 
vous pourrez équili­
brer votre rendement glo­
bal. Vous pourrez profiter des hausses de taux 
pour compenser les fluctuations à la baisse. 
Egalement, vous pouvez combiner différents 
types d’investissement REER. Il y en a qui 
sont conçus pour donner un meilleur rende­
ment a long terme, d’autres sont plus s ’ >s 
et vous permettent de profiter des occasions 
avantageuses qui peuvent se présenter.

La spécialiste REER 
qualifiée

de la Banque Royale

M -
JÊÊL >

Une spécialiste REER qualifiée de la Banque 
Royale vous sera d’un précieux conseil pour 
tirer le maximum de vos investissements.

AUGMENTEZ FACILEMENT 
VOTRE CONTRIBUTION.

Il est bien évident que 
plus votre contribution 
est élevée, plus c’est 
payant en bout de 
ligne. Une spécialiste qua 
lifiée de la Banque Royale pourra vous mon­
trer les avantages d’un prêt REER. C’est un 
prêt, à taux préférentiel, sans aucun verse­
ment obligatoire avant 90 jours. C’est donc 
dire que vous pourriez être capable d’acquit­
ter les intérêts et peut-être même 
une partie du capital de votre 
prêt, lorsque vous recevrez 
vos chèques de rembourse­
ment d’impôt. .g.

CONTRIBUEZ PLUS TOT.
Encore là, il est facile de com­

prendre qu’une contribution en 
début d’année commencera à 
produire de l’intérêt dès le mois 
de janvier. Il existe un merveilleux 

’ vous
aider à le faire: le 

REER-matique . Chaque 
mois, on peut prélever une 
certaine somme que vous 
aurez déterminée en dis­
cutant avec la spécialiste 
qualifiée, (’’est sans douleur

et c’est une façon de mieux profiter de 
l’intérêt. Comme vous le voyez, il 
existe plusieurs façons d’enrichir 

votre REER et par conséquent 
votre retraite. Vous avez besoin d’être 
conseillé par une personne qui s’y connaît 
très bien. Dans toutes nos succursales, il y 
a une spécialiste REER qualifiée qui ne 
demande qu’à vous renseigner. Allez la voir, 
ça sera peut-être la visite la plus payante 

de votre vie.
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Informez-vous sans frais:
Montréal: 987 8000 
En province: 1 800 B0.TB907

BANQUE ROYALE

Le leader en REER au pays
M iM|llc lia m (Ile Royal»* < III < 'ntiUll.’l

6415
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